
Les fonctionnaires veulent un minimum de 31 p
par Dsnis! L'HEUREUX 
d» notre bureau de Québec

QUEBEC — Le Syndicat des fonc­
tionnaires provinciaux du Québec pré­
sentera demain au gouvernement une 
contre-proposition salariale demandant 
à l’Etat d’accorder à ses 22,000 fonc­
tionnaires une augmentation minimale 
de 31.2 pour cent par rapport aux

échelles de salaire de la dernière con­
vention collective.

Le Syndicat, qui représente les 
22.000 fonctionnaires et 11,000 
ouvriers de la Fonction publique, 
avait reçu la semaine dernière des of­
fres de 31 pour cent en moyenne pour 
les fonctionnaires et 38.5 pour cent 
pour les ouvriers.

En évaluant les offres pour chacun 
des 84 corps d’emploi chez les fonc­
tionnaires, le SFPQ a établi que plu­
sieurs de ses membres n’auraient que 
26.5 pour cent d’augmentation.

Ce pourcentage de 26.5 pour cent 
équivaudrait à une hausse réelle de 8 
pour cent puisque le gouvernement 
avait déjà accordé l’an dernier une

prime d'indexation atteignant 17.13 
pour cent.

Mais le gouvernement n’a pas inté­
gré totalement cette prime d’indexa­
tion aux échelles de salaire: il s’est 
contenté d’ajouter 15 pour cent (au 
lieu de 17.13). Une fois les échelles 
ainsi restaurées, il a ajouté un autre 
10 pour cent. Les deux pourcentages

combinés donnent un total de 26.5 
pour cent.

Selon les chiffres compilés par le 
Syndicat, on remarque que ce sont le 
plus souvent ceux qui débutent dans 
la Fonction publique et ceux qui ont 
déjà atteint le maximum de l’échelle 
de salaire qui ne se voient offrir que

26.5 pour cent. Les éthelons intermé- ! 
diaires obtenant généralement plus. j 

Ainsi, en réduisant les échelons ou • 
en accordant délibérément plus à cer­
taines catégories, le gouvernement a 
pu en arriver à présenter à ses fonc­
tionnaires des offres dont la hausse 
moyenne atteint 31 pour cent par rap-
Voir FONCTIONNAIRES, page A 6
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Une brèche 
dans l'unité 
des postiers

AUJOURD'HUI

Fromage m .. f -
a lfe^t- M '

,. i"Comment voulez-vovi gouverner 
un pays qui produit 300 variétés 
de fromage?", se demandait un 
jour le général de GoVtle. "En don­
nant à chacun son fromage!", ré­
pond Françoise Kayler. Qu'on ait 
le goût français de la variété ou 
l'appétit américain du cheddar, l'es­
sentiel c'est de savoir que le fro­
mage est un aliment de remplace­
ment de la viande, que Genghis 
Khan servait à son armée lancée à 
la conquête du monde.
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M. Perreault a toutefois déploré 
l'attitude du ministre aux dernières 
séances de négociation qui se serait 
contenté de discourir pendant plus 
d'une heure sans négocier sérieuse­
ment.
Les points de mésentente

Bien que les négociations ont été 
rompues au chapitre des clauses à in­
cidence salariale, certains progrès ont 
pu être réalisés la semaine dernière 
alors que les deux parties en sont 
venues à une entente pour que- le tra­
vail effectué lors des congés fériés ou 
lors deS congés de rotation des pos­
tiers soit payé à temps double.

De plus, le syndicat s apprête a 
présenter une contre-proposition sur la 
question des primes de nuit et des 
primes de fin de semaine alors que 
leur demande originale comportait 

' une prime équivalant à 15 pour cent 
du salaire du travailleur de nuit et un 
taux horaire à temps et demi pour les 
employés du samedi et du dimanche.

Par ailleurs, les positions demeurent 
divergentes concernant la réduction de 
la semaine de travail, la parité de sa­
laire pour les manieurs de dépêches et 
les employés à temps partiel, les pri­
mes de relève, les congés annuels, 
l'indexation des salaires et la rétroac­
tivité. Le syndicat s’oppose également 
à toute révision du régime de com­
pensation lors d’accidents de travail. 
Le ministère des Postes ne voudrait 
couvrir que les 130 premiers jours à 
100 pour cent du salaire alors qu'ac- 
tuellement, le contrat de travail ne 
prévoit aucune limite.

Quant à savoir si la proposition pa­
tronale d'une augmentation de $1.70 
’.’heure semblait satisfaisante dans le 
contexte des mesures anti-inflationnis-, 
tes, M. Perreault s'est refusé à tout 
commentaire disant qu'il ne négociait 
pas par l’intermédiaire des media.

Autre fonds de secours
Face à l’éternisation du conflit, le 

Syndical des postiers est à mettre au 
point une formule pour venir en aide 
aux grévistes qui ne reçoivent aucune 
indemnité de fonds de grève. Cette 
mesure devrait être rendue publique 
au cours de la semaine.

Si les employés des Postes actuelle­
ment en grève n’obtiennent pas satis­
faction dans leurs revendications sala­
riales, ils pourront néanmoins se récon­
forter en pensant qu'ils seront l’une 
des catégories d’employés les plus 
choyées au plan du conditionnement 
physique et de la garde des enfants.

En effet, avant la rupture des négo­
ciations la semaine dernière, le minis­
tre Bryce Mackasey a déclaré aux re­
présentants syndicaux qu'il se préoc­
cupait énormément du sort des pos­
tiers et qu'il était prêt à leur offrir 
piscines, gymnases et garderies d'en­
fants. Les représentants syndicaux se 
sent dits touchés par tant de sollici­
tude mais ont préféré maintenir leur 
position quant aux conditions salaria­
les qui demeurent les seuls points liti­
gieux de la négociation.

La solidarité des 22,000 postiers ca­
nadiens a souffert de quelques défec­
tions hier alors qu’un porte-parole du 
ministère des Postes rapportait que 63 
bureaux de poste ont rouvert leurs 
portes lundi à travers le pays après 
qu’un certain nombre de grévistes eu­
rent force les lignes de piquetage de 
leurs camarades de travail.

Un porte-parole syndical a cepen­
dant précisé que ces gestes ont été le 
fait d'un petit nombre qu'il ne faut 
surtout pas prendre au sérieux. Le re- , 
présentant syndical a d'ailleurs prédit 
que ceci n’entrainera pas un retour 
massif des travailleurs à leurs ancien­
nes fonctions, du moins pas avant la 
fin de la grève des postiers.

La partie syndicale estime que le 
ministre des Postes s’est mis un doigt 
dans l’oeil en espérant une défection 
généralisée dans les rangs des grévis­
tes. “Nous avons tenu samedi et di­
manche des assemblées de délégués 
et de membres dans plusieurs grandes 
villes du Canada et la majorité s’est 
déclarée favorable à la poursuite de 
la grève’’, a dit le vice-président du 
Syndicat des postiers, M. Marcel Per­
reault.

Loin de nier qu’il y ait défections, 
M. Perreault comprend ceux qui veu­
lent retourner au travail immédiate­
ment en signalant qu’au moins 30 
pour cent des postiers étaient opposés 
à la grève lors du vote en octobre. 
Cependant, il admet moins ceux qui 
recourent à l’aide de la police, 
comme à Toronto hier matin, pour re­
prendre le travail.

Dons l’ensemble du pays, on estime 
qu’ils seraient entre 400 et 700 à avoir 
regagner Icir poste ce qui est une 
mince proportion en regard des 22,000 
postiers.

A Ottawa, une quarantaine de pos­
tiers ont traversé les piquets de grève 
ce qui a permis le rappel de 500 fac­
teurs qui ont été chargés de distribuer 
le courrier trié au cours du week-end 
par les postiers. M. Jean-Claude Par­
rot, vice-président du Syndicat des 
postiers du Canada et négociateur 
principal, se trouvait à l’entrée du bu­
reau de poste d’Ottawa lundi à la sor­
tie des facteurs, et il a déclaré qu’il 
s’agissait d'une “grande mise en 
scène pour tenter d’influencer les syn­
diqués".

“Je ne peux comprendre pourquoi 
ils ont rappelé tant de facteurs pour 
la distribution de si peu de courrier’’, 
a pour sa part déclaré le directeur de 
l’information du syndicat, M. Paul 
Mitchell. La remarque de M. Mitchell 
ne manquait pas de justesse puisque 
un porte-parole du. ministère devait 
admettre un peu plus tard que les 
sacs des facteurs étaient beaucoup 
moins chargés que d’habitude.

Quant à la possibilité d’un retour 
prochain à la table des négociations, 
la partie syndicale n'y croit guère et 
rappelle que M. Mackasey r indiqué 
son intention de partir en vacances 
pour au moins une semaine. Le syndi­
cat est toutefois prêt à retourner né­
gocier à la moindre invitation du mi­
nistère des Postes.
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a• Le Centre de commerce mondiol 
ne verra pas le jour avant 1980.

• Le Castor bricoleur achète les 
CBS et veut devancer Val Royal 
ou Québec.

• PROFIL D'ENTREPRISES: Sodar- 
can se lance à la conquête du 
club international et fermé de 
la réassurance.

• ENERGIE: Le consommateur pour­
rait bénéficier d'une nouvelle 
guerre des prix du pétrole en 
1977.
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photo UPI
M. et Mme Joseph Quintan au cours d'une conférence de presse, après que le juge Robert Muir eut rejeté leur demande 
de débrancher l'appareil respiratoire qui maintient leur fille comateuse Karen Ann en vie depuis sept mois.

On parle beaucoup de grosses fem­
mes, mois peu d'hommes obèses et 
pourtant, même si les hommes ne 
représentent que huit pour cent de 
la clientèle des obésitologues, ils 
savent mieux maigrir que les fem­
mes et le succès est total dans 90 p. 
cent des cos. C'est que les hommes 
qui décident de maigrir le font pour 
des raisons médicales et non pas 
esthétiques, écrit Ingrid Saumort 
dans la suite de sa série sur l'obé­
sité.

Karen Quinlan: le droit 
à la mort n existe pas

— page B 1
d'après UPI, AP, AFP

MORRISTOWN - Le juge Robert 
Muir, de la Cour supérieure du 
New Jersey, a statué hier que per­
sonne ne pouvait débrancher l’ap­
pareil respiratoire qui maintient en 
vie Karen Ann Quinlan, la jeune 
femme de 21 ans qui est dans le 
coma depuis qu’elle a absorbé un 
mélange d’alcool et de tranquilli­
sants, il y a sept mois.

En rendant cette décision, conte­
nue dans un document d’une cin­
quantaine de pages rédigé avec 
soin et prudence et qui porte égale­

ment sur le traitement des mala­
dies dans leur phase terminale, le 
juge Muir a repoussé la demande 
des parents adoptifs de Karen Ann 
qui avaient demandé l’autorisation 
de la Cour pour que leur fille 
puisse “mourir dans la dignité’’.

"Que l’appareil soit débranchée ou 
non est une décision médicale, a 
affirmé le juge Muir, et aucun des 
médecins entendus durant les cinq 
jours du procès, le mois dernier, 
n’a affirmé que le cas de Karen 
Ann Quinlan était absolument sans 
espoir.”

La constitution ne reconnaît pas

“le droit de mourir” et la loi du 
New Jersey ne prévoit aucune défi­
nition de la mort légale, si bien 
que le débranchement de l’appareil 
équivaudrait à un homicide, a 
poursuivi le juge.

Et quand un malade ne peut de 
lui-méme décider de son destin, il 
y a présomption que ce malade 
choisit de continuer à vivre, a-t-il 
ajouté.

Reconnaissant par ailleurs l’an­
goisse de la famille Quinlan dans 
les circonstances, le juge Muir a 
retiré aux parents de la jeune
Voir KAREN, page A 4

"Mamma"
L'Italienne a réalisé d'énormes pro­
grès dons la vie économique et 
sociale et elle vient d'amorcer cet­
te année un nouvel engagement 
politique, mais le culte de la "Mam­
ma" persiste encore en Italie, tan­
dis qu'au Venezuela, où la femme 
demeure victime de discriminations 
flagrantes, elle a rejeté l'attitude du 
"féminisme à outrance" et réclame 
plutôt l'égalité avec l'homme pour 
combattre le vieux "machismo" in­
hérent aux structures de la société 
latino-américaine.

Indépendant depuis hier soir— page D 17
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vera pour la première fois officielle­
ment dans les airs, le drapeau de 
l'Angola indépendante.

Pour sa part, M. Holden Roberto, 
président du FNLA, proclamait à Am­
bra, petit port de 10.000 habitants à 
environ 150 km au nord de Luanda 
que le FNLA a adopté comme capi­
tale provisoire, la Répubique popu­
laire et démocratique d'Angola.

A l'étranger, des préoccupations 
s’expriment quant à -l'avenir de l'An­
gola déchiré par la guerre civile. '

L'Organisation de l'unité africaine 
(OUA) étudie l’envoi éventuel sur 
place d’une forcé de maintien de la 
paix et le secrétaire général de 
l'ONU, M. Kurt Waldheim, a lancé un
Voir L'ANGOLA, page A 6

haute et c'est au peuple angolais de 
décider de son sort et de la manière 
dont il entend exercer sa pleine sou­
veraineté, a ajouté le haut-commis­
saire.

Le contrôle du MPLA

Le drapeau vert et rouge du Portu­
gal est lentement descendu du grand 
mât du Fort Sao Miguel, et aussitôt 
après le départ des Portugais, les for­
ces du MPLA ont pris le contrôle des 
bâtiments administratifs.

Luanda est désormais entièrement 
sous le contrôle du MPLA, qui pré­
pare pour ce soir une fasteuse céré­
monie au stade local, au cours de la­
quelle sera encore une fois amené le 
drapeau portugais, tandis que s’élè-

Le Conseil de la révolution, compre­
nant 24 membres désignés paritaire­
ment, sera présidé par un président 
du conseil, vraisemblablement M. Ro­
berto Holden, chef de FNLA, et le 
gouvernement sera dirigé par un Pre­
mier ministre, en l'occurrence M. 
Jonas Savimbi, chef de l’UNITA.

Le gouvernement portugais avait es­
péré jusqu’au dernier moment trouver 
une solution politique à la sanglante 
guerre civile qui déchire l’Angola, a 
déclaré le contre-amiral Leonel Car­
doso, haut-commissaire portugais à 
Luanda, au cours d’une brève ceremo­
nie privée, à laquelle n’avaient été 
conviés aucun des chefs des trois 
mouvements nationalistes.

Mais nous quittons l’Angola la tète

damentale précisant que le nouvel 
Etat s’appellerait la République popu­
laire d’Angola.

Cet Etat, défini comme indépendant 
et démocratique, aura pour but la li­
bération totale du peuple angolais des 
vestiges du colonialisme, et de l'impé­
rialisme, sous la présidence de M. 
Agostinho Neto, actuel président du 
MPLA.

A Kinshasa, capitale du Zaïre, le 
Front national de libération de l’An­
gola (FNLA) et l'Union nationale pour 
l'indépendance totale de l'A n g o 1 a 
(UNITA) signaient un protocole d'en­
tente instituant un Conseil de la révo­
lution et un gouvernement communs 
de la République populaire et démo­
cratique d'Angola.

d'après AFP, UPI et AP
LUANDA — Cinq siècles de régime 

colonial ont pris fin à 0 heure, le 11 
novembre, en Angola, mais en procla­
mant solennellement l’indépendance de 
ce vaste territoire du sud-ouest afri­
cain regorgeant de gisements métalli­
fères, le Portugal a remis le pouvoir 
à.u peuple angolais dans son ensemble 
sans choisir entre les trois mouve­
ments de libération qui ont refusé de 
déposer les armes.

Pendant que les combats se poursui­
vent et que les trois adversaires conti­
nuent d’émettre des communiqués 
contradictoires faisant état de gains 
sur le terrain, le comité central du 
Mouvement populaire de libération de 
l’Angola (MPLA) adoptait une loi fon-
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leur propre programme
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bonneau (CEQ) et Pepin (CSNi, mais 
également la CSD, le Syndicat des 
fonctionnaires provinciaux du Québec, 
le Syndicat des agents de la paix, les 
Infirmières unies, le Syndicat profes­
sionnel des infirmières du Québec, la 
Provincial Association o I Protestant 
Teachers of Quebec et la Fédération 
des syndicats de l’aluminium.

Dans l'état actuel des relations syn­
dicales au Québec et compte tenu de 
l’antagonisme de plusieurs de ces or­
ganismes envers la CSX ctv ice- versa, 
il semble utopique de prévoir un tel

pour s'entendre sur l'élaboration d'un 
tel programme, ce qu'elles confieront 

sans doute à leurs économistes.
Ce que ce “Front de lutte’’ aura à 

taire, sera surtout un travail de coor­
dination des actions, puisque l'on est 

•déjà d’accord sur les principes.
Il ne semble pas toutefois, malgré 

les voeux de la FTQ, que. ce “Front 
de lutte", pour employer les mois de 
Louis Laberge, le président de la 
FTQ, dépasse les trois centrales ci- 
haut mentionnées.

M. Laberge, vendredi, avait convo­
qué non seulement ses collègues Cliar-

par Pierre VENNAT

. Les présidents des trois grandes 
centrales syndicales du Québec, FTQ, 
CSX et CEQ, se réunissent au­
jourd'hui avec certains membres de 
leurs états-majors afin de jeter les 
premiers jalons d'uuc lutte commune 
aux mesures Trudeau du gel des sa­
laires.

Bien qu'il ne s'agisse que d'une ren­
contre préliminaire, o 1 peut déjà pré­
voir de quel côté s orientera la lutte.

En effet, la FTQ entreprend présen­
tement une consultation systématique 
de ses affiliés, syndicat par syndicat, 
par scrutin secret, pour savoir s'ils 
sont prêts à recourir à la grève géné­
rale comme moyen de pression ultime 
sur les gouvernements d'Ottawa et de 
Québec.

La CSX, elle aussi, a pris la déci­
sion de consulter chacun de ses syndi­
cats pou" savoir s'ils sent prêts à re­
courir à la grève générale comme 
moyen de combattre les mesures Tru­
deau.

U ne s'agirait, vraisemblablement, 
que de convaincre la CEQ de faire de 
même pour que l'unité soit complète 
sur ce point.

Far ailleurs, la FTQ entend dévelop­
per, "de concert avec toutes les orga­
nisations regroupées pour combattre 
les mesures économiques antisociales 
de Trudeau ”, un programme de re­
dressement économique capable de ju­
guler l'inflation en s'attaquant aux 
vraies causes et en rétablissant "un 
minimum de justice sociale".

Or la CSX a déjà convenu des ob­
jectifs de redressement social et éco­
nomique, notamment le relèvement du 
salaire minimum de tous les Québé­
cois à $165, ou $4.13 l'heure pour une 
semaine du 40 heures
Coordonner 
les actions

Encore là, il ne semble pas qu'il 
faudra bien longtemps aux centrales

dcau.
Pareils congrès se tiendront à la 

largeur de la province dans la plupart 
des conseils centraux affiliés à la cen­
trale, conformément à la décision du 
dernier conseil confédéral. \H

» *

Québec et le financement des Jeux. BARBADE
Drapeau perdra du 
mais obtiendra de
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pénalités d'annulstion.compromis, l'élasticité des loteries (ti­
rages d'argent ou de .condominium du 
Village olympique) n'étant pas sans li­
mite. Le "dernier projet de loterie at­
tribué nu maire Drapeau fait sourire 
à Québec.

M. Bourassa aura pour l'appuyer, 
dans ses entretiens sur l'augmentation 
des coûts dés Jeux, un nouveau rap­
port produit par le Comité de contrôle 
des Jeux olympiques. Aujourd’hui 
Québec veut connaître du maire Dra­
peau les raisons qui expliquent l'aug­
mentation de coûts, environ de $200 
millions de plus que prévu lors de la 
commission parlementaire du mois de 
juillet dernier.

Bien sûr il y a l'inflation. Mais, se 
demande-t-on dans l'entourage de 
MM. Bourassa. Carneau et Lalonde, 
les retards dans les travaux, retards 
occasionnés par la pagaille sur les 
chantiers, ne sont-ils pas également 
une source de dépenses accrues? Une 
partie de celle augmentation de coûts 
n'est-elle pas imputable à des caren­
ces importantes au niveau de la ges­
tion? Le CCJO doit remettre un dos­
sier à M. Bourassa sur cette question 
egalement.

Autre question examinée par MM. 
Bourassa, Drapeau, Niding et Fernand 
Lalonde. quels sont les équipements 
extérieurs qui pourront être supprimés 
dans une tentative ultime d'empêcher 
les dépenses de croître davantage? 
Comme M. Lalonde l’a souligné la se­
maine dernière à l'Assemblée 
nale, c'est d'équipements non essen­
tiels à la tenue proprement dite des 
Jeux, de “trimming", dont il est ques­
tion ici.

Selon les réponses déjà fournies à 
M. Bourassa par le CCJO et à la lu­
mière des entretiens avec MM. Dra­
peau et Niding, le gouvernement du 
Québec décidera s'il se doit d'interve­
nir de façon beaucoup plus directe sur 
!e chantier olympique s'il doit payer. 
A l'époque où tout allait liés bien, où 
les revenus et les dépenses s'équiva­
laient. nous confiait une source proche 
du Conseil exécutif. !e gouvernement

par Marcel DESJARDINS
de notre bureau de Québec

QUEBEC — Quand le coût des Jeux 
olympiques atteint un milliard de dol­
lars. tous les projets de loterie du 
maire Jean Drapeau risquent de man­
quer de souffle, souligne-t-on dans les 
milieux ministériels québécois à la 
veille de la rencontre Drapeau-Ni- 
ding-Bourassa sur les Jeux.

Car, on le soupçonne, il est précisé­
ment question d'autofinancement et 
surtout de financement des Jeux 
olympiques aujourd'hui à Québec. De­
vant la récente montée des coûts, on 
se rend compte dans les hautes sphè­
res de l'administration provinciale que 
les projets d'autofinancement sont
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Vnc dépression maintenant au-dessus du nord-est ontarien se déplacera au 
cours de la journée. Une zone frontale associée à cette dépression balayera le 
Québec du même coup. Avec le passage de cette zone frontale ont prévoit que la 
pluie se répandra dans les régions est. mais cessera dans les régions à l'ex­
trême ouest. Les températures seront légèrement à la baisse
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M. Jean DRAPEAU

AMERICAN EXPRESS CO. LTD. 1200. rue Peelne s'inquiétait pas trop, meme si la 
gestion même du chantier olympique 
préoccupait ses représentants auprès 
du COJ O et du CCJO au plus haut 
point.

Aujourd'hui la situation est diffé­
rente. Toutefois, on prend bien soin de 
préciser que le gouvernement Bou­
rassa n'envisage pas "un coup de 
force" sur les chantiers olympiques, 
qu'il est prématuré de parler de tu­
telle et qu'il n'est pas dans les inten­
tions du gouvernement provincial d'é­
vincer le maire Drapeau. Au con­
traire. La collaboration est possible à 
la condition que “le père des Olympi­
ques de 1976" veuille bien se délester 
d'une partie de son emprise sur le 
projet. Au fond, pourquoi le maire 
Drapeau n'accepterait-il pas ce mar­
ché si M. Bourassa lui offre ce qu’Ot- 
taiva lui refuse toujours farouchement, 
financer "son bébé olympique"?
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si vous partez iiiij
Rappelant les pratiques de droit in­

ternational, M. Morin a précisé qu'une 
fois que les Québécois auront expri­
mé leur désir d'autodétermination, "ce 
n'est pas le seul gouvernement fédé­
ral qui pourrait décider mais bien la 
communauté internationale avec la­
quelle il aurait à négocier ’ et a sou­
ligné qu’il y avait une correspondance 
historique remarquable entre la déci­
sion du PQ de procéder par référen­
dum (pour faire l'indépendance) et la 
signature de l'accord d’heLsinki par 
le Canada.

4950. ck Ounn Mary 
gtg 405

par Ingrid SAUMART

le Parti québécois, par la voix de 
son comité des affaires internationales, 
a rappelé à l'ordre hier, le gouverne­
ment fédéral qui n'a pas tenu un en­
gagement signé à Helsinki en juillet 
dernier. Il s'agit de Pacte final de la 
conférence sur la sécurité et la coo­
pération en Europe où il est stipulé 
que "le texte sera publié aans cha­
que Etat participant, qui !c diffusera 
et le fera connaître le plus largement 
possible"’.

De crainte que cet engagement for­
mel et sa signification potu le Québec 
ne passent inaperçus, Bernard Landry, 
porte-parole du comité des affaires in­
ternationales. déclarait hier que- "les 
Etats signataires reconnaissent à tous 
les peuples des droits égaux quant à 
la libre disposition d eux-mrmes et in­
cluent explicitement comme éléments 
de cette libre disposition, la possibilité 
pour ceux-ci de déterminer eux-mé- 
mes. sans contrainte et sans menace, 
leur statut politique interne et ex­
terne".

Le gouvernement fédéral sciant en­
gagé à faire diffuser le texte de cette 
entente, le PQ lui reproche sa discré­
tion, "surtout que la moindre action, la 
moindre subvention faisant maintenant 
l'objet d'une publicité effrénée et bien 
orchestrée au Québec, cette exemplaire 
discrétion apparaît plutôt singulière. 
Cela s'explique peut être par l'inexpli­
cable gêne qu'a le supposé “French 
power" de Trudeau à diffuser un texte 
par lequel Ottawa reconnaît le droit 
de la nation québécoise à s’autodéter­
miner. donc à accéder à la souverai­
neté politique si eic en décide ainsi de 
façon pacifique et démocratique".

Pour M. Jaeques-Yvar. Morin, chef 
de l'Opposition et spécialiste en droit 
international, un peupla est "un grou­
pe d'humains qui a des caractéristi­
ques ethniques propres, un territoire, 
une histoire et des intérêts communs. 
Il ne fait donc aucun doute que le peu­
ple québécois existe".
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Le cargo
"Edmund Fitzgerald" 
disparu sur le 
lac Supérieur

SAULT-STE-MARIÉ (PCi - Un ] 
cargo ayant 35 membres d'équipage à i 
son bord est disparu hier soir dans j 
les eaux du lac Supérieur. La nouvelle 
a été annoncée par la garde côtière j 
américaine.

Le "Edmund Fitzgerald", un cargo 
de 729 pieds de longueur appartenant 
à la Oglebv-Norton de Cleveland, en 
Ohio, a signalé sa position pour la 
dernière fois à 7 heures et demie du 
soir, alors que les vagues atteignaient 
25 pieds de hauteur et que des rafales 
de vent de 75 mph soufflaient sur le.

Lors de sà dernière communication, ; 
!e cargo a avisé la garde côtière qu'il j 
faisait eau. Un autre navire, le Arthur 
M. Anderson, a été envoyé à la res­
cousse. Il est arrivé en vue du cargo 
en détresse mais l’a perdu quelque 
temps plus tard.

Le Fitzgerald, qui transporte du mi­
nerai. sc dirigeait vers Sault-Ste- I 
Marie. Les autorités ont affirmé hier 
que les recherches étaient très dange­
reuses en raison du mauvais temps.
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declaration faite à la police, qu'il 
en avait pratique de sept à huit 
cents au cours des vingt dernières 
années.

Un homme dans la soixantaine, 
qui en a été réduit à devenir li­
vreur d'épiceries, recevra sa sen­
tence lundi, devant le juge Jean- 
Paul Dansereau, après avoir re­
connu sa culpabilité à une accusa­
tion d'avortement.

quée sur la personne d'une jeune 
serveuse de restaurant de Québec, 
et cette dernière avait déboursé 
une centaine de dollars pour ses 
services.

Il semble par ailleurs que Gau­
thier employait des moyens fort ru­
dimentaires pour pratiquer ses 
avortements, et que l'hygiène n'é­
tait pas rigoureusement respectée, 
au cours de ses interventions.

Dans presque tous les cas. toute­
fois. il semble que ce soit sa 
femme qui "dirigeait le travail”.

Pour ce qui est de l'opération il­
légale qui l’a amené finalement de­
vant la cour, elle aurait été prati-

Henri Gauthier, qui avait pris la 
relève à la mort de sa femme, en 
1972, a lui-même admis, dans une

Devant la cour, le procureur de 
la Couronne a réclamé des hier 
une peine de deux années de péni­
tencier, et demandé que le prévenu 
soit immédiatement envoyé aux 
cellules.

En dépit de ses larmes, car il 
pleurait abondamment pendant 
qu'on discutait de son cas.

Le procureur du prévenu a pour 
sa part soutenu qu'un rapport pré- 
scntcnciel pourrait aider le tribunal 
a se prononcer. Mais comme dans 
à peu près tous les cas du genre, il 
faudrait vraisemblablement atten­
dre deux mois pour que le juge 
l'obtienne.

Et, selon la Couronne, c'est un 
délai que le prévenu devrait passer 
en prison.

De toute façon, le juge Danse­
reau a déclaré d'ajourner toute 
l'affaire à lundi, au moins, pour 
décider si Gauthier sera envoyé 
aux cellules.
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Le latin, Ici cierges, le cliant grégorien, la tradition: le cure Normondin, de la paroisse Sainte Yvette, à Saint-Michel, a trouve parmi ses ouailles de fervents défen­
seurs du culte traditionnel, qui est pour eux le fondement de la cullure québécoise. Il est leur prisonnier consentant, et, ensemble, ils iront à Rome s'il le faut defendi e 
leur point de vue,

La messe en latin

Jusqu'à s'il le- faut!Romei

Pour les: membres du comité 
laïc, la bataille engagée n'a pas 
seulement pour but de revenir à 
une religion traditionnelle et pure. 
C'est aussi une affaire de culture 
dont un certain modernisme prive­
rait les Québécois.

Changement 
de religion?

En fait, toute l'histoire remonte 
au 14 juillet 1570. Il y a 405 ans, le 
pape Pie V, dans la bulle Quo Pri- 
mum, promulgait le Missel Ro­
main, et accordait en tout temps, 
et à perpétuité, le droit de célébrer 
selon ce rite.

Puis, récemment, sont venus des 
Jean XXIII, des Paul VI et un cer­
tain oecuménisme. Aù Québec, un 
mouvement semblable, baptisé “ré­
volution tranquille1’, allait tenter de 
prouver que les • Québécois n’a­
vaient pas de culture propre, et 
qu'il fallait en créer une.

“Le nouveau rituel est une alté­
ration du culte rendu à la Sainte 
Trinité, n’hésite pas à affirmer un 
des membres du comité laïc. M. 
Claude Leduc.’’ Avec lui, d'autres 
fidèles se posent la question: est-ce 
un changement de religion?

"L'humanisme remplace le culte

de la Divinité, dit M. Leduc. Au 
Québec, on a vu des gens comme 
Paul Gérin-Lajoie se lancer dans 
des campagnes à la télévision pour 
prouver que les Québécois n’a­
vaient pas de culture. Mais la reli­
gion telle que la définissait l’ancien 
rituel était une culture, profondé­
ment enracinée dans le culte.’’

Pour retrouver la pureté origi- 
relle — ou presque — des précep­
tes émis en 1570, le comité laïc ira 
jusqu'au Vatican. C’est d’ailleurs la 
seule procédure possible pour ren­
verser le dictât de Mgr Grégoire. 
Déjà les avocats en droit canon 
fourbissent leurs armes.

Sûrs de leur 
bon droit

Et si Rome donne raison à l'ar­
chevêque? Le comité laïc ne veut 
pas anticiper. "Il est impossible 
que Rome rende une décision con­
traire aux textes de Pie V. "La 
constitution Missale Romanum, pro- 
mulgant le Missel de Pie V 115701 

n'impose absolument pas le nou­
veau rite — le texte latin est for­
mel."

De toute façon, en se révoltant 
ainsi contre la hiérarchie de l'E­
glise, les membres du comité laïc

par Jean-Paul SOULIE

L'affaire ira jusqu'à Rome s'il le 
faut, mais 1 a paroisse Sainte- 
Yvette, dans le quartier Saint-Mi­
chel, à Montréal, gardera son curé, 
Yves Normandin, et ses messes en 
latin, selon le rite traditionnel. Et 
pour appuyer leurs revendications, 
les fidèles du comité laïc pour la 
défense de la messe traditionnelle 
n'ont pas hésité à occuper symboli­
quement leur église pour une neu- 
vaine de prières et à retenir dans 
ses fonctions leur curé Yves Nor­
mandin, pourtant privé de sa 
charge depuis la 5 novembre par 
Monseigneur Paul Grégoire, arche­
vêque de Montréal.

Prisonnier de scs ouailles, le 
curé Normandin reste fidèle à ses 
ideas et à la tradition: soutane, 
chant grégorien, latin. Le comité 
laïc qui l’appuie en le séquestrant 
symboliquement réclame toute la 
responsabilité fie l'affaire et entend 
bien la maner jusqu'au bout.

Le curé Normandin, on le sait, 
se voyait récemment privé de sa 
charge par Mgr Paul Grégoire, 
parce qu'il refusait de se plier à la 
nouvelle liturgie en français, et 
qu'il continuait à célébrer la messe 
en latin.

ne craignent pas d’etre considérés 
comme schismatiques: Ils ont la 
foi, sont sûrs de leur bon droit, et, 
en se réclamant de la tradition, 
sont certains de demeurer foncière­
ment catholiques. En les condam­
nant, Rome adopterait une attitude 
schismatique. De plus "il y a des 
signes que la Providence va nous 
aider’’, affirment les nouveaux 
croisés.

D’autres signes, plus tangibles, 
sont les nombreuses assistances 
aux offices célébrés selon le rite 
traditionnel. Hier soir, pendant que 
le comité laïc donnait sa confé­
rence de presse, les chants mon­
taient de l'église toute proche. 
Enfin une pétition a rassemblé plus 
de 1,200 noms, la moitié sont Ita­
liens, en faveur del ’action entre­
prise.

"Plusieurs personnes de la pa­
roisse préfèrent aller ailleurs pour 
assister aux offices en français, dit 
le curé Normandin. Mais elles refu­
sent quand même d'accepter mon 
départ" et un membre du comité 
explique: "Cesl parce que le curé 
est un bon diable".

® La position de Mgr Grégoire

sur cette question, page A 4

Un vieil homme avoue avoir 
pratiqué huit cents avortements

Retrouvera-t-on 
jamais les corps 
des cinq motards?
par Michel AUGER

La police de la CUM recherche dis­
crètement. depuis plus de cinq mois, 
un charnier, situé probablement dans 
la région de Mascouche. vù seraient 
enterrés les corps d’au moins cinq per­
sonnes victimes d’un règlement de 
compte survenu le 11 juin dernier.

C'est dans le plus grand secret que 
les détectives de la Section des enquê­
tes criminelles de la CUM ont enquêté 
sur ce massacre qui aurait débuté en 
soirée le 11 juin à la Brasserie d'Iber­
ville, à Rosemont, alors que cinq mo­
tards bien connus pour leur appar­
tenance à h bande des "Devil's Disci­
ples" ont été enlevés à la pointe du 
revolver.

Point commun entre les motards 
victimes de cet enlèvement: tous 
étaient des partisans de Johnny Halii- 
day, le president des Devils, dont le 
véritable nom est Claude Ellefsen.

Qui aurait pu les enlever: la police 
croit que ce sont des supporteurs du 
vice-president des Devils. Guy Eillion 
qui. depuis un bon bout de temps 
avait rompu avec son chef pour for­
mer sa propre faction.

Les victimes de Kenlevcment: Ri­
chard Gênais, 19 ans. Daniel Pain- 
chaud. 19 ans. Gaétan Angleheast. 13 
ans. Istvan Kellner. 24 ans et Robert 
Landry, 23 ans. Tous les cinq étaient 
des habitués du quartier Rosemont.

L’auto qui a servi a leur enlève­
ment a été retrouvée le lendemain, 
près du boulevard Métropolitain, dans 
le nord de la ville.

Ce même jour, deux des individus 
considérés comme "les témoins les 
plus importants de la disparition des 
cinq", Gilles Korget et Pierre Saint- 
Jean, étaient criblés de halles à l'inté­
rieur de la Brasserie Iberville.

La police procédait dans les heures 
suivantes à cinq arrestations, dont 
celle de Michel Blass, le frère du cé­
lébré passe-muraille. Tous les détenus 
qui attendent toujours de subir leur 
procès, n'avaient jams;; été reliés jus­
que là de près ou de loin à la guerre 
des motards.

On raconte môme dans le milieu

que Forget et Saint-Jean ont été "pas­
sés"’ par des gens qui ont reçu une 
somme de $25,000 pour ce contrat.

L'amie d'une des victimes. Renée 
La rose, âgée de seulement 16 ans. qui 
était présente dans les environs de la 
brasserie le soir du double meurtre, 
est également disparue. Un mois 
après ce crime, elle a reçu un appel 
téléphonique alors qu'elle se trouvait 
chez sa soeur et a quitté celle rési­
dence précipitamment. Elle n'a pas 
été revue depuis. La police croit 
qu'elle a pu subir le même sort que 
les cinq disparus.

Le 26 juillet, une bombe explosait à 
la brasserie et 11 personnes échap­
paient miraculeusement à la mort.

Quelques jours apres ces incidents 
trois des familles des disparus préve­
naient la police de l'absence prolongée 
d'un être cher. Depuis plusieurs poli­
ciers sont convaincus que ces cinq dis­
parus o n t été liquidés parce qu'ils 
avaient ' osé'’ demeurer fidcle à Hal: 
day.

Pourquoi cette guerre".’ Tout simple­
ment a cause des dizaine de milliers 
de dollars impliqués dans le trafic des 
narcotiques, plus spécialement le 
"speed" actuellement fort populaire 
chez les usagers de la drogue.

Depuis plus d'un an une vingtaine 
de motards et certains de leurs amis 
aussi impliqués dans ce trafic ont été 
victimes de réglements de compte, 
dûs principalement aux rivalités entre 
les anciens amis.

Du coté de la police, cette enquête 
était menée dans le plus grand se­
cret jusqu'à ce qu'une fuite survienne 
et ébruite toute l’affaire:

L'origine de celte fuite: les enquê­
teurs croient que c'est un officier su­
périeur de la CUM. en mal de publi­
cité personnelle, qui a volontairement 
laissé filtrer I affaire à un journaliste 
anglophone.

Résultat: avec la publicité qui en­
toure maintenant cette affaire les en­
quêteurs croient qu'il ne leur sera 
plus possible de retrouver les cada­
vres des disparus de meme que les 
auteurs de cette tuerie.

Congé forcé a 
cause de bactéries

X

laminés et. de ce fait, contaminer 
leur famille et leurs amis a leur re­
tour à la maison.

Les cinq sortes de bactéries i bacil­
lus eereus, escherichia coli, sarcina 
lutca, serratia marcescens et staphy­
lococcus aureusi peuvent causer des 
gastro-entérites, accompagnées de liè­
vre et de boutons.

Selon M. André Leblanc, chef du dé­
partement de biologie de cette institu­
tion. certaines personnes sont immuni­
sées contre ces bactéries. Mais d'au­
tres peuvent facilement être contami­
nées et c'est pour cette raison que le 
cégep a frit appel au Service de 
santé de la ville de Québec, hier.

QUEBEC (PCI — Des vandales ont 
bombardé de bactéries les murs du 
cégep Ljmoilou en fin de semaine 
dernière, jouant de celte manière 
avec la santé de plusieurs milliers de 
personnes.

Une dizaine d'éprouvettes contenant 
cinq différentes sortes de bactéries 
ont été fracassées sur les murs et le 
plancher du laboratoire de biologie.

3.01)0 élèves sont en congé forcé, de 
même que 600 employés et quelque 50 
ouvriers qui achèvent la construction 
du cinquième étage de l'édifice.

Tous ceux qui se sont présentés en 
classe, jusqu'à midi, hier, heure a la­
quelle les autorités ont été mises au 
courant des dégâts, peuvent être eon-

*\four le plaisir et le succès de cotre table...

3 COURS DE CUISINE DES FÊTES
Par le professeur HENRI BERNARD 

2. REPAS
TRADITIONNEL DE NOEL DE RÉVEILLON

mer. 3 dec 1 8h45 ou 
jeudi 4 déc.

1 Ohl 5 ou 1 Rh45

3. REPAS1. BUFFET 
CHAUD ET FROID

mer. 19 nov. 1 8h45 mer 26 nov. ou jeudi 
27 nov. 10h1 5 ou 
lundi 8 dec. 1 8h45

ou
jeudi 20 nov. 10hl 5 

Chaque cours d'une duree de 3h30 est donne en démonstration avec li­
vret de recettes et comporte dégustation copieuse, vin et cafe

Frais a payer par personne et par cours $22 Admission sur réservation seulement

^ $Institut Luknairr-)
ciïïjgernanl

Pour menus et réservations, 
priere de téléphoner a

843-6481

201 5, rue de la Montagne Suite 610. M ont real 107.
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Il faut reconsulter les postiers
ministre, passe encore, mais que le ministre 
trouve plaisir au même jeu, en sens inverse, cela 
dépasse l’entendement. Cette façon de croiser le 
1er n’amuse personne.

Si le gouvernement est sérieux lui aussi 
quand il affirme que ses propositions, au chapitre 
des clauses à incidence financière, sont finales et 
sans appel, à quoi rime la continuation des négo­
ciations? Le gouvernement doit, à son titre de lé­
gislateur, trancher ce litige qui l’oppose à ses pro­
pres employés.

Le premier ministre Trudeau a dit que l’inté­
rêt public n’avait pas encore été suffisamment 
brimé pour justifier, à ce moment-ci, l’interruption 
d’une grève qui est parfaitement légale. C’est une 
question d’appréciation. Et il est certain que. dans 
les cas de doute, ce doute doit jouer en faveur 
des grévistes.

Par contre, si les chefs syndicaux refusent de 
faire la preuve que la majorité de leurs membres 
veulent bien poursuivre leur arrêt de travail, on 
devra comprendre que le public aura de moins en 
moins de réticence à réclamer que les autorités in­
terviennent en sa faveur. Ce public a droit aussi à 
une certaine considération.

Le ministre des Postes prétend que les pos­
tiers veulent retourner au travail alors que les 
chefs syndicaux affirment qu'ils ont toujours l'ap­
pui de leurs troupes.

Qui a raison ? Il n'y a qu'une façon de le sa­
voir: un vote secret ou un référendum chez ces 
22.000 employés du gouvernement maintenant en 
grève depuis trois semaines.

N'en déplaise aux dirigeants de la grève, le 
public a droit actuellement d’entretenir des doutes 
sur les sentiments réels des grévistes, ici et la. 
des voix dissidentes se sont fait entendre.

Il est bien beau de dire que les délégués syn­
dicaux n’ont pas changé d'avis en ces derniers 
temps, mais représentent-ils vraiment les opinions 
de la base? L’assemblée syndicale de Toronto, 
dont on a fait grand état dans les journaux d'hier, 
rapporte sûrement pas une réponse nette et pré­
cise à cette question.

A cette assemblée de Toronto, le président a 
commencé par déclarer irrégulière une proposition 
visant à faire accepter un référendum. Sa décision 
a etc renversée par les membres. On a donc dû 
voter sur ladite proposition. Celle-ci, scion le pre­
sident. a été rejetée a la majorité.

tient toujours parce que le gouvernement n’a pas 
modifié ses offres salariales. Ils ont raison sur ce 
point mais, depuis le déclenchement de la grève, 
plusieurs clauses normatives ont été réglées à la 
satisfaction des travailleurs. La situation ne se 
présenté plus exactement comme elle se présen­
tait il y a trois semaines. Ce seul fait justifierait 
à lui seul la tenue d’un référendum à la grandeur 
du pays où chacun des postiers pourrait dire par 
écrit si, oui ou non, il a changé d’avis.

Par 'ailleurs, si les chefs syndicaux continuent 
a refuser cette nouvelle consultation, le gouverne­
ment n’aura guère plus de choix. Au nom de l’in­
térêt public, il devra faire voter avant longtemps 
une loi de retour au travail.

A cet égard, le ministre des Postes a tenu ces 
jours-ci des propos qui ne sont guère à son hon­
neur. Il donne l’impression de se soucier fort peu 
que la grève dure jusqu’à Noël, voire jusqu’à Pâ­
ques. C’est une façon désinvolte de traiter d'un 
problème sérieux.

La grève a déjà causé suffisamment de tort à 
plusieurs secteurs de la population pour qu'on ne 
la laisse pas se prolonger pour des motifs futiles. 
Que les chefs syndicaux s'amusent à narguer le

Mais, cette majorité, toujours de l’avis du pré­
sident. était très mince. Un journaliste du canal 12, 
qui était sur les lieux, a d’ailleurs vu les choses 
autrement. Selon lui, la proposition de référendum 
a recueilli au moins la moitié des voix, sinon davan­
tage.

Retenons simplement pour le moment que le 
vote fut très serré. Or, un vote serré, lorsqu’il est 
pris à mains levées après de pressantes exhorta­
tions de l’exécutif national à continuer la bataille, 
devrait inquiéter les tenants d’une poursuite de la 
grève. Un vote secret aurait pu donner des 
tats fort différents.

Au surplus, la proposition de référendum sti­
pulait que les postiers, entre-temps, retourneraient 
au travail. Cette condition a pu déplaire à plu­
sieurs qui, autrement, n’auraient pas répugné à 
l'idée d'un scrutin secret.

Quoi qu'il en soit, si les chefs syndicaux sont 
aussi convaincus qu'ils le disent d'avoir toujours 
l'appui de leurs membres, on voit mal pourquoi ils 
s'entêtent ainsi a refuser toute consultation sé­
rieuse
beaucoup de doutes dans la population.

Ces chefs syndicaux disent que leur mandat

il-

Leur entêtement ne peut que soulever

Vincent PRINCE
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des délégués, au dernier congres 
du Parti libéral, exprimant le voeu 
que le leadership de M. Trudeau 
soit remis en question (la propor­
tion est passée de 11 à 19.1 pour 
cent) n'offre pas un très grand in­
térêt. L’homme est bien en selle. 
Le jour où le chef rendra son ta­
blier les libéraux seront changés 
en statues de sel. comme les filles 
de Loth. Ils le savent.

Si M. John Turner, ancien minis­
tre des Finances, dont l'attrait sur 
une forte partie de la clientèle est 
indéniable, avait participé au con­
grès; si, autour de sa personne 
s étaient coagulés tous les mécon­
tentements, le pourcentage des Pe­
des et des agnostiques aurait pro­
bablement fait un bond impression­
nant. Mais M. Turner n'a pas assisté 
au congrès. Un hasard? Il apparaît 
plus vraisemblable que le parti, 
convaincu que la discipline fait la 
force des armées, a. une fois de 
plus, joué à fond la carte de la so­
lidarité.

C'est -cette belle discipline qui a 
permis aux libéraux de se mainte­
nir au pouvoir presque sans inter­
ruption depuis 40 ans. Ils préfèrent 
rentrer dans leurs foyers en proie 
au doute, plutôt que de paraître 
manquer à la règle d'or de la soli­
darité. D'autres aspirants au pou­
voir feraient bien de s'inspirer de 
ce bel esprit de famille.

Un déluge de résolutions a reçu 
comme il se doit, l'aval des déléga­
tions. On aura remarqué que celle 
du Québec a failli se faire passer 
un "Québec". En effet, dans un 
atelier, les participants voulaient 
oorter la Loi 22 devant la Cour su­
prême. Soumise à I assentiment de 
I assemblée plénière, la proposition 
a été défaite. Les nôtres de jubiler. 
Ils ont bien fait de saisir cette oc-

casion pour se saouler ce joie 
triomphante. Car, sur deux points 
importants, les Jeux olympiques et 
le transport urbain, les politiques 
du parti ne promettent pas des 
lendemains qui chantent.

C'est parce que le Parti libéra 
n'a pas donné suite à sa promesse 
électorale de subventionner 4e 
transport uroain que les Montréa­
lais paient le ticket de métro et 
d'autobus plus cher. Sauf erreur, 
les résolutions endossées par le 
congrès ne laissent espérer aucun 
redressement à ce chapitre.

Quant aux Jeux olympiques, M. 
Trudeau maintient une ligne de 
conduite depuis longtemps définie. 
Le gouvernement fédéral va lais­
ser Montréal et Québec se dé­
brouiller, mises à part quelques 
formes indirectes d'assistance, 
comme la vente ces timbres et la 
loterie.

C est une chose que oe dégager 
d'avance sa responsabilité finan­
cière. Mais il y a des déficits qui 
ne sont pas financiers. Qui pren­
nent la forme de retombées indési­
rables pour le prestige ou la répu­
tation d'un pays.

Montréal étant au Canada, les 
Jeux auront lieu au Canada. L'é­
tranger ne s'intéresse nullement à 
ce qui fait en ce moment "du bruit 
dans Landerneau''. Les discussions 
autour du coût des Jeux sont per­
çues à l'étranger comme des brou­
tilles sans intérêt. Lors de son der­
nier passage à Montréal, lord Kil- 
lanin l'a dit en autant de mots.
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sC'est l'été prochain que les yeux 
de I univers seront rivés sur Mont­
réal. Si ie spectacle laisse à dési­
rer. il en cuira pour longtemps a 
tout ce qui porte le label "Ca- 
r.aca '.
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^ La destitution du Normandincure Dernièrement, je lisais dans une 

missionnaire des Pères
On fait présentement certains ef­

forts, comme la chronique de Mon­
sieur Beaudry dans ce journal et 
l'émission Sur le Bout de la Langue 
avec Henri Bergeron, le matin à 
CB P.

revue
Blancs d'Afrique (sept.-oct. 75), le 
témoignage d'un père qui fonda le 
premier collège secondaire privé de 
llaute-Volta qui compte aujourd'hui 
390 élèves et qui a l’intention d’al­
ler en France, en vue de recruter 
des jeunes professeurs, car trop de 
Québécois parlent mal le français.

'• ! Dans ur.e lettre aux pretres et
'• .aux fidèles du diocèse. Mgr Paul 
' l Grégoire, archevêque de Montréal, 
' -J.a tenu à expliquer pourquoi il avait

- •relevé de ses fonctions la curé de 
; la paroisse Sainte-Yvette. M. Yves
- i.Xormandin. Voici le texte de cette 

lettre.

bilité de donner la place oui lui re­
vient à la langue du pays dans les 
messes célébrées avec le peuple. En 
accord avec Rome, les évêques cana­
diens ont largement utilisé cette possi­
bilité. Avec mes collègues de l'épisco­
pat, j'ai donc pris cette décision parce 
que je la croyais accordée à nos be­
soins spirituels e: susceptible d'être 
bien accueillie par l'ensemble des fi­
dèles, ce que les faits ont confirmé. 
Cette décision n'exclut pas ia possibi­
lité de messes célébrées en latin selon 
le nouveau rituel.

Des fidèles dent la plupart vena.ent 
de l'extérieur de Montréal se pres­
saient à la paroisse Ste-Yvette pour 
participer à une messe telle qu'on la 
célébrait autrefois selon le missel du 
pape Pic V. On ignorait systématique­
ment le renouveau de la liturgie 
amené par le Concile, ce même que 
les directives du Saint Père. On déplo­
rait comme un malheur la manière 
dont l'Eglise célèbre l’eucharistie de­
puis quelques années. D'autres fidèles 
partagent ce malaise dans une Eglise 
qui se veut fidèle au Seigneur.

De fait, des personnes se sont sen­
ties bousculées par les changements 
dans l’Eglise. Elles ont parfois l'im­
pression qu’on a changé la religion. 
Pour elles, notre passe religieux sem­
ble déprécié par les changements, 
comme si nous méprisions les racines 
qui nous font vivre.

Je comprends ccue reaction. Et 
j'aimerais rassurer eaux qui réprou­
vent. Je dirai simplement ceci. Si l'E­
glise change à travers le temps, c'est 
pour être toujours davantage elle- 
même, fidèle à sa mission. A travers

toutes les transformations et les adap­
tations que nous avons connues, rien 
n'a été changé de la tradition essen­
tielle de l'Eglise. Notie communauté 
chrétienne puise toujours sa force 
dans l'Evangile et l'enseignement dc-s 
Apôtres. Et nous pouvons toujours 
compter sur le même Seigneur dont 
la présence nous donne paix et cou­
rage pour vivre à la manière d'au­
jourd'hui son message de toujours. 
Aussi, je m'adresse de façon particu­
lière à tous ceux qui regrettent ie 
passé et qui cherchent à se défendre 
contre les défis du présent. Je les ex­
horte de grand coeur à vivre dans la 
sérénité et la confiance en l'Eglise. 
Le Seigneur est aussi présent au­
jourd'hui qu'hier. Et nos plus beaux 
souvenirs ne doivent pas nous dispen­
ser de vivre l'expérience difficile mais 
salutaire de l’Eglise de ce temps.

Au moment où certains sont tentés 
de se figer dans des attitudes réac­
tionnaires et de vouloir arrêter le 
temps pour sauver les valeurs du 
passé, je vous invite à la confiance 
dans le Seigneur et dans son Eglise 
telle que celle-ci s’exprime, en parri- 
cuiier par la voix du Concile et celle 
du premier pasteur ie pape Paul IV.

Bien sur. l'exercice de l’autorité 
comporte de lourdes exigences. Mais 
nous aurions tort d’oublier que le Sei­
gneur assiste de son Esprit ceux à 
qui il confie la charge de diriger son 
Eglise. Je voudrais que tous les pas­
teurs et les fidèles de noire Eglise 
de Montréal partagent sans réticence 
mes sentiments de solidarité et d at­
tachement à l’égard du Saint Père

et reconnaissent en lui le Vicaire de 
Jésus-Christ pour aujouid hui.

En rapport avec cette question, on 
m'interroge sur la présence à Mont­
réal de Monseigneur Marvel Lefebvre 
qui est connu à l’étranger pour ses 
prises de position négatives à l’égard 
du dernier Concile et de certaines di­
rectives du Saint Père. Je tiens à dire 
ici que ce n’est pas moi qui ai invité 
Monseigneur Lefebvre. De plus, on 
peut être assuré que je ne don­
nerai mon appui à aucune affirmation 
qui s'éloignerait de la pensée officielle 
de l'Eglise. De môme, pour le mo­
ment. j'entends éviter à son sujet 
toute discussion publique qui ne ferait 
que nourrir des polémiques inutiles.

Si j’invite à l’obéissance confiante 
ceux qui s'effraient des changements 
légitimes dans l'Eglise, i: va de soi 
que je lance la même invitation pres­
sante à ceux qui, sous prétexte d’ou­
verture d’esprit, aspirent aux change­
ments ou bien de façon maladroite, ou 
bien à l’encontre des orientations du 
magistère. Certains pensent bâtir l’E­
glise de demain au grc c e leur fan­
taisie : les audaces téméraires et les 
expériences imprudentes ne font en 
réalité rien avancer. Je souhaite que 
ceux-là également repensent en pro­
fondeur leur appartenance vivante à 
l’Eglise d'aujourd'hui qui n'est pas 
une abstraction, mais une réalité bien 
concrète voulue par le Seigneur, 
aimée de lui, et que nous avons à 
vivre dans la richesse de notre com­
munion fraternelle.

Comme en Chine, nous avons au 
Québec nos gardes rouges qui veu­
lent détruire nos anciennes coutu­
mes religieuses, notre système d'é­
ducation, nos bonnes moeurs, notre 
respect pour l'autorité et notre lan­
gue. Ils font certes du beau travail 
pour nous influencer à mal parler 
et nous n'avons qu'à écouter cer­
tains chefs syndicaux, certains lea­
ders dans nos cégeps et universi­
tés, certains chansonniers, voire 
nos films ‘‘fesses-jouaV’, et aussi 
certaines émissions de télévision. 
Ils réussissent si bien que dans 
quelques générations (ou avant i. 
pour s’adresser aux Français et 
Africains, on devra peut-être être 
obligé de se servir de l’anglais.

Prenons donc la résolution de

Georges-Henri Lévesque écrivait 
dernièrement dans LA PRESSE et 
Le Devoir et je cite...

"Je pense aux étudiants africains 
qui parlent mieux que la plupart 
des nôtres un français qui n'est 
pourtant pas leur langue mater­
nelle. Je pense à l’humiliation que 
j'ai ressentie un jour quand le mi­
nistre de l’Education d’un pays afri­
cain dit sous-développé venait de 
renvoyer au Québec, une dizaine 
de professeurs canadiens-français 
parce que les étudiants ne com­
prenaient pas leur langage ’.

Oublions le passé et allons de l’a­
vant en faisant pression en écri­
vant et en appelant à nos postes de 
télévision et de radio et en écrivant 
à nos députés pour qu'ils proscrivent 
le JOUAL. Faisons pression pour 
que notre ministre de l’Education 
fasse des efforts additionnels pour 
enseigner un français mieux parlé 
et mieux écrit.
On a la campagne de sécurité, la 
semaine de la propreté, semaine de 
la prévention des incendies et à 
quand la semaine du bon parler 
français? Je me souviens d’une an­
cienne émission intéressante à la 
télévision où noir; linguiste Jean- 
Marie Laurence corrigeait nos fau­
tes courantes de tous les jours.

De récents événements mont 
amené à poser un geste touloureux. 
Un curé fanent et dévoué, celui de la 

r paroisse Ste-Yvette, refusait depuis 
S des mois d'accepter les orientations 
5 actuelles de l'Eglise en malivre liturgi- 
% que. Il s'opposait en particulier à la 
ri célébration de la mease selon le mis­

sel romain "de Paul VI. J'ai dû inter- 
Q venir d’autorité et enlever sa charge 
< à ce curé. C'est avec peine que j'en 
j suis arrivé à une telle décision. Mais 
' j’avais épuisé toutes les ressources du 
' dialogue et de l’avertissement frater- 
* nel.

r
t

bien parler à la maison et au tra­
vail et essayons de faire quelque 
chose pour contrer l’oeuvre néga­
tive de ces adeptes du jouai et du 
sacrage.

r Je porte ce fait à l'attertion du pu- 
£ blic pour dissiper une équivoque. Le 

motif de mon intervention n'était pas 
ÿ qu’on faisait usage de la langue latine 
Ç dans la célébration de l'eucharistie à 

Ste-Yvettc, mais bien qu'on se refu- 
ri sait à adopter le seul rite de la 

messe autorisé dans I Eglise latine.
, L’Eglise n’interdit pas le latin, pas 
•' plus qu'elle ne met en cause le chant
> grégorien qui est l une de scs riches- 
C ses. Mais elle réalise qi c l'emploi 
? d’une langue comprise des fideles est
> plus apte à favoriser l’intelligence des 
v rites et à faciliter la participation de
> l'assemblée. C'est pourquoi la Consti- 
‘2 tution sur la liturgie promulguée par 
ri Vatican II accorde à l’autorité reli­

gieuse territoriale compétente la possi-

Jean-Louis GOUIN,
Pierrefonds.

s.v.p, LA PRESSE pu- 
W bhe avec plaisir 

les lettres qui répondent aux condi­
tions suivantes: intérêt du sujet, con­
cision. courtoisie dans la discussion, 
nom et adresse de Fauteur. Elle se 
reserve le droit de les abréger au be­
soin et d accorder priorité aux lettres 
dactylographiéesPaul GREGOIRE,-

archevêque de Montréal.
&

/
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le visage d'un adversaire, il faisait 
attention. "Je vise les oreilles, le 
nez ou l'intérieur de la bouche, 
enfin bref des endroits stratégiques 
qui, sans blesser sérieusement, in­
commodent l’adversaire assez pour 
lui faire perdre possession du dis­
que."

Votre réaction M. Blanchard est 
malsaine, vous allez finir par faire 
croire aux jeunes hockeyeurs qu'il 
y a des MALADES sur la glace et 
à la direction de la ligue. Est-ce 
que vous vous en rendez compte ."

Déjà l’an dernier vous aviez 
commencé votre campagne d'apeu- 
rement. Cette année, à cause de 
vous, un jeune hockeyeur du junior

de Montreal, se rappelant sans 
doute vos articles, a été pris de 
panique quand il a vu I-ahache lui 
mettre le bâton à la figure cl, c'est 
en voulant se protéger inutilement 
qu'il s'est trouvé à se blesser au 
grand désespoir de La hache qui 
n'avait pas du tout l'intention de 
lui ouvrir l'arcade sourcilière.

Les dirigeants de la LJMQ quali­
fient le jeu de leur ligue de viril 
(sans plus) et je suis d'accord 
avec eux. l,e hockey reste un sport 
d'hommes cl la situation n'est pas 
aussi alarmante que les média 
d’information veulent bien le faire 
croire.

La ligue pourrait faire taire scs

dénigreurs une fois pour toute si 
elle conseillai! à signer une entente 
avec les deux ligues majeures 
iLNH-AMHi qui permettrait dans 
le futur à des joueurs borgnes, 
manchots, aveugles, ou culs de 
jatte d'atteindre ces circuits. Je 
crois savoir qu'une telle entente 
existe déjà avec un club de la 
LNH, notamment les Flyers où cer­
tains joueurs, parait-il, n’ont pas 
de tète.

Monsieur Gilles Blanchard,
Suite aux sparages puérils de M. 

Jacques Laperrière, entraîneur du 
Junior de Montréal, vous avez 
pondu un article qui dépasse toute 
imagination. Un véritable cri d'a­
larme digne de la ligue pour la 
protection des bébés-phoques en 
Alaska. Vous ne parliez pas de jeu 
viril mais de barbarie, de dardage, 
d'acte criminel, etc. Whoo..., la 
LJMQ ce n'est quand même pas le 
Vietnam I

D ailleurs dans cet article vous 
citiez les propos du vilain La hache 
qui avouait pratiquer un jeu viril 
mais non vicieux. Il vous confiait 
que lorsqu'il jouait du bâton dans

Sportivement Vôtre, 
Gilles CADIEUX, 

ex-hockeyeur de ruelle. 
Admirateur de J.-C. Tremblay.

Du jeu viril, rien de plus...

Inexactitudes à corriger
J ai constate de nombreuses ine- 

, xactitudes dans une série d’articles 
de Michel Auger sur les événe­
ments d'octobre 1970. Certaines me 
consternaient et me causaient des 
préjudices. Je vous prie donc de 
publier la rectification suivante:

1° Votre journaliste affirme que 
( c’est comme responsable d’un pro­

jet de la Compagnie des jeunes ca­
nadiens à Montebello-Maniwaki que 
1 ai connu Madame Denyse Qucs- 
nei. Or, je n'ai jamais été responsa­
ble d’aucun projet de la C.J.C., qu'il 
n'y en a jamais eu ni à Montebello, 
ni a Manixvaki, et je connaissais 
Madame Qucsnel depuis 1966-1967 
alors que mon travail de responsa­
ble des relations publiques à la 
C.J.C. ne date que de 1968-1969.

-° Votre journaliste affirme que 
j'ai été expulsé du Parti Québécois 
en octobre 1970. Or, je n’ai jamais 
été expulsé du P.Q. Au contraire, 
j'ai été réélu à mon poste de cadre 
régional en janvier 1971. Ce n’est 
qu’après que l'exécutif national eût 
renoncé à porter quelque accusa­
tion contre moi que j'ai décidé de

ne pas renouveler ma carte de 
membre en décembre 1971.

3° Votre journaliste m’attribue 
des desseins de “fuite” sans appor­
ter la moindre preuve à l’appui. 
J'ai été très étonné d’apprendre 
que j’aurais pu avoir de telles in­
tentions. Cela ne m’a jamais ef­
fleure l'esprit; j'ai toujours accepté 
d'assumer la responsabilité de mes 
actes.

4’ Votre journaliste affirme que 
l': tirais rencontré les Cosrette-Tru- 
del, rue Sanguine!. Or, je ne les ai 
jamais vus ailleurs que sur des phn- 
los. Ce n'est là qu’un détail parmi 
d'autres, mais à force de commet­
tre de telles inexactitudes c’est le 
sérieux de toute votre série d'arti­
cles qui est mis en doute.

Qui plus est, il ne me semble pas 
très conforme à l'éthique profes­
sionnelle de se fier qu’aux seules 
sources policières comme l'a (ait le 
journaliste, Michel Auger.

Claude LARIVIERE
Montréal

Reporter les J.O* à 1977
Cette lettre adressée à La 

Presse, b journal quotid’c-n qui a 
le plus grand tirage nu Canada 
français, se veut la plus réaliste 
possible. Elle s’adresse donc aussi 
ii nous tous qui vivons en cette 
province.

7-es Jeux olympiques de 1976 vont 
coûter cher d une part c! d’autre 
part la réalisation de ces mêmes 
Jeux en 1976 est devenue de plus en 
plus problématique pour diverses 
raisons que je n’ai pas à développer 
ici. Le temps court plus vite que 
les hommes de nos jours ...

La proposition logique que je

veux exprimer est celle-ci: amen­
der à la prochaine réunion du Co­
mité international des Jeux olympi­
ques les règlements de rAssocia­
tion mondiale des J.O. Afin qu'on 
reporte à 1977 les Jeux do 1976.

Tous ceux à qui s'adressent ces 
jeux y trouveront un certain profit.

De plus ceci permettra de dimi­
nuer la tension actuelle de tous 
ceux qui ont à coeur une certaine 
rencontre et la concrétisation ac­
tuelle d’une belle et bonne chose.

Mes sentiments les plus distin­
gués.

Thomas LAPERRIERE
Montréal "C'est à cause de la grève des Postes. J'envoie une lettre à LA PRESSE."

"Tannée d'attendre..."
Monsieur Oswald l’aient 
Ministre de la Fonction Publique 
Hotel du Gouvernement 
Québec. Que.
Monsieur,

Je suis une fonctionnaire ordi­
naire a $5.133. par année et la je 
suis tannée d attendre après vous. 
Au cas ou vous ne le sauriez pas, 
je puis vous dire que la colère 
gronde en moi et que lorsque ça 
éclatera, 'je ne répondrai.de rien. 
Peut-être aurez-vous envie de me 
rétrograder?

ialistes: privilèges fiscaux, gel du 
salaire minimum, adoption inté­
grale de la Loi-Trudeau i Octobre, 
temps de la l-oi des Mesures de 
Guerre: 1970-1975, l'histoire se ré­
pété i.

Je vous accuse rie ne pas vouloir 
négocier, encore moins rie bonne 
foi. Si je me trompe, pourquoi 
alors voire collègue ministre (lu 
Travail n'a-t-il pas nommé de con­
ciliateur pour notre "négociation "? 
Pourquoi n'avez-vous pas sorti 
fameuses “offres salariales"? Mlles 
sont peut-être tellement inaccepta­
bles que vous préférez attendre que 
la neige les recouvre (le son man­
teau blanc!

En attendant que vous les sor­
tiez. je vous propose un échange : 
mon chèque de paie et le vôtre. 
Peut-être alors serez-vous assez 
écoeuré de manger du beurre de 
peanuts et de prendre l'autobus! 
Peut-être alors que vous "compren­
drez" et que vous nous offrirez suf­
fisamment pour qu'on puisse man­
ger un "steak" ipas rie la charo­
gne i!

Un peut aussi échanger nos jobs, 
c'est pas difficile rie faire mieux 
que vous.

vos

FAI TES-LES vus offres salaria­
les. comme ça on pourra peut-être 
négocier!

J'ai de plus en plus l'impression 
que vous ne VOULEZ pas négocier, 
que vous considérez les travailleurs 
de la Fonction Publique comme 
des caves à qui on peut tout faire 
gober: la rétrogradation, le 35 heu­
res, n'importe quelle classification, 
une fiche de notation incontestable, 
l’isolement à l'intérieur d’une ad­
ministration lourde et immuable. 
Par ricochet, vous considérez les 
contribuables comme de pauvres
petits enfants idiots qu'il n'est pas 
nécessaire d'informer et vous 1rs 
manipulez en disant qu'on a eu 
"d’énormes montants forfaitaires’’
pour faire face 
vie"!. Mais vous faites les doux 
yeux aux grosses compagnies capi-

au "coût de la Isabelle VALLEE,
Délégué syndicale 

Ministère du Revenu

mamm

Mais oui,
ce sera bientôt EPARGNEZ SUR 

CHAUFFAGE 
PEINTURE 

MAINTENANCE7^ L’HIVER' -v

PA YEZ DANS 90 JOURS — SANS INTERET

’z.
SOYEZ PRETS — ACHETEZ MAINTENANT

TF7 n6 %:,-z

sn -'//A> i ■mi y s Mb
m

i.n

VJt SK Dm.% fA
(V,

4> i

ÈL
%:

mm Ss' 1'

vm■
v

iH»a

A 5

lettres MARDI
11 NOVEMBRE 1975DES LECTEURS

FABRIQUÉES AU QUEBEC PAR DES QUÉBÉCOIS 
POUR NOTRE CLIMAT RIGOUREUX

6 couleurs — fini email cuit
NOUVEAU MODÈLE 1976

AVEC CONTRÔLE REVERSIBLE

» REVERSIBLE ET A BASCULE

Le français en OntarioA la racine de l'inflation
1/es gouvernements nous prêchent 

l'austérité pour abattre l’inflation. 
Dans l'ensemble, nous approuvons 
les réglementations mises de l'a­
vant par notre gouvernement cana­
dien mais est-ce que l’inflation dis­
paraîtra pour autant? Tant et aussi 
longtemps qu'on ne s'attaquera pas 
aux taux d'intérêt devenus usurai- 
res que nous devons payer sur les 
emprunts, les hypothèques et les 
achats à crédit, j'ai bien peur que 
le coût de la vie demeurera ce 
qu'il est présentement. Comment se 
fait-il que les gouvernements ne lé­
gifèrent pas pour réduire ces taux 
toujours à la hausse? Si les autori­
tés gouvernementales veulent réel­
lement réduire et arrêter l'infla­
tion, elles doivent immédiatement 
s'attaquer au premier cl plus sé­
rieux mal: les taux usuraircs. 11 y 
a quatre (41 secteurs dans lesquels 
nos gouvernements, s'ils étaient 
sincères, devraient s'immiscer:

1— baisse obligatoire des taux 
d’intérêt:

2— abolition de la taxe de il p. 
cent sur les matériaux de construe- ■ 
lion;

3— abolition de la taxe de vente 
de 8 p. cent sur notre consomma­
tion d’électricité;

• "pi entier du coût des loyers

pour les logements construits avant 
1974.

La présente est en réponse à 
Jean Langelier de St Jean. Vous 
dites: je suis allé à Toronto et l'on 
n’y parlait pas français. Or, To­
ronto est en Ontario. Donc, en On­
tario on ne parle qu'anglais. Votre 
syllogisme est vicieux en ce qu'il 
part du particulier pour conclure 
au général.

Il y a deux mois, j'ai passé dix 
jours en Ontario ci je n’y ai parlé 
que français dans les restaurants 
et motels où je suis allé, à quel­
ques exceptions près. Tout le nord 
de cette province est peuplé à 50' - 
de gens parlant français. Que ce 
soit à Kirkland Lake, Kapuskasing, 
Thunder Bay, Sault Ste-Maric ou 
North Bay, plusieurs personnes 
parlent français. J’ai même insulté 
la serveuse du restaurant à Co­
chrane en lui demandant comment 
il se faisait que tout le monde dans 
le restaurant parlait français. Y 
avait-il tant de touristes Elle me 
répondit du haut rie sa fureur que 
Cochrane est une ville française. 
Imaginez.

C'est peut-être ce que les tenants 
du séparatisme oublient. Ces gens 
ont besoin de nous, de notre sup­
port pour continuer à parler fran­
çais.

Je suis d'accord quant au besoin 
rie pouvoir travailler et de se faire 
servir en français au Québec. Mais 
de là à utiliser des arguments falla­
cieux pour le démontrer il y a une 
marge que je ne veux pas franchir. 
Je suis aussi nationaliste que ce 
Monsieur Langelier. Il y a vingt 
ans je faisais partie (lu Centre d'in­
formation national et l'on se réu­
nissait chez M. Rumilly. Ce cercle 
de patriotes lut en quelque sorte le 
pionner du renouveau patriotique. 
11 n’avait qu'un défaut. Il ne fallait 
pas nécessairement être de gauche 
ou d extrême gauche pour en faire 
partie, Iæ patriotisme cl non un ul­
tra-socialisme camouflé élait le but 
premier du mouvement Enfin...

G. Jacques Tessier,
St-Bruno-de-Montarville

n!lIl est à noter que nos Caisses po­
pulaires suivent l’exemple de nos 
grandes banques en maintenant 
leurs taux d'intérêts à un haut ni­
veau. Pourtant; ces Caisses dites 
populaires ne sont-vlles pas la pro­
priété de leurs membres? Voilà une 
institution qui pourrait faire quelque 
chose pour les Québécois: comment 
se fait-il que leurs milliards ne 
peuvent être mis à la disposition 
de leurs membres-sociétaires à un 
taux d’intérêt raisonnable, soit de 6 
ou 8 pour cent (%)?

La* Finance n’a pas d'âme, nos 
Caisses populaires et nos propres 
institutions financières n’ont pas 
d’âme et tels les capitalistes les 
plus véreux, elles n’existent que 
pour siphonner nos avoirs po r 
mieux nous imposer leur volonté. 
Que les Caisses populaires, pro­
priété entière des Québécois, don­
nent l'exemple et aident vraiment 
à la relance de la construction en 
réduisant leurs taux d'intérêt que 
je juge usuraircs. La population ju­
gera par les actes et non par la 
publicité trompeuse de nos gouver 
nements et de nos Caisses populai- 

Yve« ROY 
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La guerre des motards

Les deux victimes avaient 
des casiers judiciaires

Juré et 
accusé? fl ff« / dub avait établi son “quartier géné­

ral’’. .
Il s'agit de Réjean Perreault, âgé 

de 24 ans. et domicilié au 251, rue 
Vermont à Longueuil et d’Alain Le­
blanc, âgé de 23 ans, du 8051, rue 
Spalding, à Anjou.

Il semble bien que ce soit la drogue 
qui soit à l’origine de ce double règle­
ment . de compte et dont les auteurs 
ne seraient pas inconnus des policiers.

Toujours est-il que ce double crime 
aurait été perpétré entre trois èt cinq 
heures du matin en présence de plu­
sieurs membres du même club qui 
ont d’ailleurs été arrêtés par les 
agents de l’Unité des crimes contre la 
personne de la Sûreté du Québec pour 
être interrogés sur ce double meurtre.

Au cours de leur descente au 837, 
Masson, à Lachenaic, les policiers de 
la SQ ont mis la main sur plusieurs 
armes: un revolver Smith and Wesson 
de 9 mm. un fusil de calibre .12 avec 
des - munitions et une carabine de cali­
bre .303, laquelle arme aurait peut- 
être servi à liquider les deux hom­
mes.

Six personnes, dont une femme ont 
comparu, hier soir, à Saint-Esprit, de­
vant le coroner, le Dr René Raymond, 
relativement au double meurtre com­
mis dans la nuit de samedi à diman­
che, à Sairit-Chark'ù-de-Laclienaie, pe­
tite municipalité à l'est de Terre­
bonne.

Rappelons que deux membres du 
club de motard les Black Spiders 
( Araignées noires) ont été tués de 
plusieurs balles de fort calibre dans 
la cuisine de la maisonnette où le

/Si certains avaient eu quelques 
doutes, sur le rôle effectif du ha­
sard dans le choix des aspirants-ju­
rés, ces doutes peuvent être moins 
lancinants, depuis hier tout au 
moins.

On a découvert que l'un des pré­
venus au procès de 34 grévistes de 
la United Aircraft qui sont accusés 
d'effraction et de méfait de 
$635,DIX), avait également été convo­
qué devant le juge en chef adjoint 
James K. Hvgessen comme... juré 
possible.

En fait, il s’agissait du premier 
des accusés, et dont le seul nom 
apparaissait sur le rôle de la 
chambre 5.15: M. Gabriel Aimé, 
les autre: inculpés n'étaient dési­
gnés que par l'expression “et a! '.

Il va sans dire que le prévenu 
Aimé a rapidement expliqué son 
cas à la Cour, et qu il a été preste­
ment exempté, son rôle de prévenu 
devant occuper tout son temps au 
cours des prochaines semaines.

Toute la matinée d’hier a par ail­
leurs clé consacrée à la vérifica­
tion de la présence de chacun des 
500 citoyens et citoyennes qui 
avaient été appelés, ce nombre 
étant évidemment le plus élevé que 
l'on ait jamais vu, en raison du 
nombre exceptionnel d'accusés à la 
barre.

Quelques dizaines d'entre eux ont 
par ailleurs manifesté leur inten­
tion de demander une exemption, 
avant même que débute le choix 
des "douze”.

Ceux qui sont prêts à servir ont 
alors été renvoyés chez eux jusqu’à 

demain matin, alors que les "récal­
citrants”, si l'on peut les appeler 
ainsi, ont commencé devant le juge 
Hugessen. privément, pour lui ex­
pliquer leurs raisons.

En fin d'après-midi, sur les cin­
quante-huit qui s'étaient fait enten­
dre. 31 s'étaient vus refuser l'e­
xemption, et 27 l'avaient obtenue.

Quant aux raisons invoquées, 
elles auraient été presque aussi 
nombreuses que ceux qui les ont 
présentées.

\
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FONCTIONNAIRES
SUITE DE LA PAGE Al
port aux échelles de salaire, c’est-à- 
dire 12 pour cent d’augmentation 
réelle sur le salaire payé l’an dernier.

Le SFPQ demande donc au gouver­
nement de relever son offre de façon 
à faire de la moyenne le minimum: 
chaque fonctionnaire serait ainsi as­
suré d'une augmentation réelle de 12 
pour cent sur le salaire payé l'an der­
nier pour chaque fonction.

Cela pourrait se faire en intégrant 
totalement aux échelles de salaire le 
17.13 pour cent versé Tan dernier et 
en accordant par la suite un mini­
mum de 12 pour cent (le maximum 
prôné par le plan fédéral anti-infla­
tionniste) à chacun. Les deux pour­
centages combinés donneraient un 
total de 31.2 pour cent. Le président 
du SFPQ, M. Jean-Louis Harguinde- 
guy, estime que l'offre gouvernemen­
tale équivaut à quelque $60 millions, 
tandis que la contre-proposition syndi­
cale permettrait à cette dernière d'al­
ler chercher $10 millions de plus au 
profit des fonctionnaires.
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i Les deux victimes possédaient un 
casier judiciaire et notamment Le­
blanc, alias Kid Labrouille, qui devait 
répondre mercredi à une accusation 
de viol sur une adolescente.

D'ailleurs, selon une source poli­
cière, Leblanc devait répondre à trois 
autres accusations de viol commis sur 
des adolescentes.

Ce n’est que ce matin qu'on connaî­
tra les résultats de l’autopsie prati­
quée sur le corps des deux hommes 
qui déterminera si ce sont bien les 
balles de calibre .303 des cinq douilles 
retrouvées sur les lieux qui provien­
nent de l’arme que les policiers ont 
découvert sur les lieux.

L'enquête se poursuit.
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Droits réservés

irréversible caractérisée par l'appui 
aérien de puissances étrangères si une 
solution n’est pas trouvée par l’OUA.

Enfin, le quotidien sud-africain 
Rand Daily Mail écrit que le Portugal 
laisse en Angola “l’effrayante pers­
pective d'un Vietnam africain, d’une 
bataille par procuration des superpuis­
sances.”

La Zaïre, qui soutient le FNLA et 
l'l'NITA et qui réclame l'indépen­
dance distincte pour la riche enclave 
de Cabinda, s’est rallié aux positions 
definies par le président en exercice 
de l’OUA, le maréchal ldi Amin 
Dada, chef d’Etat ougandais.

Le journal sénégalais Le Soleil écrit 
que la guerre entrera dans sa phase

KAREN
SUITE DE LA PAGE A 1
femme tout droit de s'occuper du 
traitement quotidien de celle-ci, dé­
signant plutôt Me Daniel Coburn 
pour s'occuper des intérêts de 
Karen Ann et veiller à l’application 
de la décision du tribunal.

Cette affaire posait d'une façon 
plus dramatique que jamais le pro­
blème de l'euthanasie, et si le tri­
bunal avait accordé l'autorisation 
demandée, cela aurait été le pre­
mier cas dans l'histoire de la jus­
tice américaine où un tribunal au­
rait avalisé la mort d'un être hu­
main non condamné à mort par la 
justice.

Une heure après que le juge eut 
rendu sa décision, les Quinlan ont 
tenu une conférence dans une 
cgiiso catholique proche du palais 
de .Justice de Morristotvn, au cours 
de laquelle M. Quinlan a laissé en­
tendre qu'il n'écartait pas le re­
cours aux instances supérieures 
pour faire casser le jugement.

"Nous n'avons pas encore décidé 
d'aller en appel, a déclaré M. 
Quinlan. Nous devons en discuter 
avec nos deux enfants. Mais je

Goûtez notre spécialité 
soleil à la carte, 

servi bien chaud!
Contremaîtres
Ultime 
rencontre 
pour éviter 
e débrayage

iChoisissez le soleil que vous aimez!Si trop de blanc vous donne les 
bleus, prenez un p’tit Sunflight! Y a rien de 
tel pour vous remettre en forme, et vous 
serez sûr d’en avoir pour votre argent.

Sunflight est la plus grande 
maison de voyages de chez nous.
Vous n’avez donc que l’embarras du 
choix. Et, pendant tout votre séjour, 
notre représentant sur place veillera à ce 
que tout se passe comme vous le désirez.

Que cherchez-vous?
Un endroit calme pour amoureux, 

une place où ça bouge? Un hôtel luxueux 
ou une petite chambre modeste pas loin 
de la mer? Peut-être une villa parce que 
vous partez avec des amis? Repas compris 
ou non compris?

Au menu Sunflight. il y a 23 
destinations-soleil et un choix de plus 
de 100 hôtels. De quoi satisfaire tous 
les goûts et tous les budgets!

Consultez notre catalogue-couleur 
gratuit, disponible chez les agents de 
voyages Sunflight et dans les succursales 
de la Banque Royale. Il décrit, pour 
chaque destination, le genre d’endroit, 
les hôtels, les activités possibles et 
indique clairement ce que vos vacances 
vont vous coûter.

Prenez le menu Sunflight et laissez- 
vous aller. Le service et les détails, 
on s'en occupe!

' Prix d'hiver 
à partir de 
] sent.

Eli janvier 
vous

2 sent, économiser*
Départs de 
Montréal
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Montréal ont rencontré hier soir les 
porte-parole des contremaîtres et as­
sistants eontremaitres municipaux, 
mais on n'a pu savoir à l'issue de la 
réunion si le débrayage prévu pour 
aujourd’hui avait été évité.

Les employés municipaux, qui ap­
partiennent à tin syndicat lort de 475 
membres affilé' à in CSX. et qui tou­
chent présentement entre $10.334 et 
SI 1,234 par an. réclament une hausse 
de 15 p. cent sur un contrat d'un an.

La Ville leur offre une hausse de 
10.4 p. cent, y compris un boni de vie 
chère, et les deux parties ont rejeté 
un rapport de conciliation qui recom­
mandait une augmentation de 12 p. 
cent.

Antilles
W Antigua

Barbadc
Cuba

! Guadeloupe 
Haïti 
Jamaïque 
Martinique 

i Ste-Lucie

$399 $549 $50 
$559 $50W $419#
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' Bahamas 
Freeport 

; Nassau
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$249 $329 $80 
$289 $473 $50

I §
il Floride
l Miami

Ft. Lauderdale 
St. Pete Beach 
Clearwater Beach $249

$269 $369 $50 
$313 $443 $50 
$299 $423 —

Les dirigeants syndicaux avaient 
déjà indiqué avant la réunion qu'ils 
ne s'attendaient pas à un règlement 
de onzième heure et affirmé que les; 
employés débraieraient à minuit, ce 
qui aurait pour effet de paralyser les 
services d’entretien à Montréal.

"Si les contremaîtres ne sont pas là 
pour donner les ordres, a déclaré un 
dirigeant syndical, les cols bleus ne 
peuvent pas travailler."

1
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8 $349

Hawaii
fm $559Honolulu 

Les 3 îles $679Karen Ann Quinlan
Mexique

peux affirmer que celle expérience 
m'a rapproché de Dieu cl m’a per­

, mis de mieux comprendre le Chris­
tianisme."

Les Quinlan, qui sont des catholi­
ques pratiquants, avaient reçu l’ap­
pui de leur curé et du vicaire géné­
ral de leur diocèse dans cette af- 
luire.

Commentant la décision du juge 
Muir de confier à un avocat' dési­
gne la responsabilité de sa fille, M. 
Quinlan a déclaré: “Cela ne nous 
empêchera pas d'éprouver l'an­
goisse que nous vivons quotidienne­
ment.”

II a ajouté: “Nous ne pouvions 
rien faire d’outre. Nous avons fait 
tout ce qui était possible, spirituel­
lement et- médicalement, et le re­
cours aux tribunaux était notre ul­
time espoir.”

Au Vatican, on apprend de sour­
ces officieuses que le Saint Siège a 
appris avec soulagement la déci­
sion de la Cour supérieure du New 
Jersey rejetant la demande des pa­
rents de Karen Ann Quinlan.

Dès le début du procès, le Vati­
can a maintenu qu'on ne devrait 
pas laisser mourir la jeune femme, 
comme scs parents le souhaitaient, 
en dépit du fait qu'elle ait subi des 
lésions cérébrales irrémédiables.

père Gino Concetti, théologien 
en vue, écrivait dans l'Osservatore 
Romano: “Le droit à la mort n'e­
xiste pas. Seul existe le droit à la 
vie.

"Le cas de Karen Ann Quinlan 
est certes déchirant. Mais nous ne 
pouvons accepter les arguments de 
ses parents, malgré toute la sym­
pathie que nous pouvons éprouver 
à leur égard."

Acapulco
Mexico

$349 $529 $30
$529

Schlesinger 
fait ses adieux 
au Pentagone
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$409Miami-Bahamas $30

■En partant durant la première quinzaine de 
janvier, vous pouvez économiser les montants 
indiqués ci-dessus, selon l'hôtel et la durée du 
séjour.___________________________
Profitez des prix d’automne! Si vous partez d’ici i 
début décembre, vous allez vous payer le même 

genre de vacances...en 
économisant jusqu'à $128! 
selon la destination!!

‘ Dépêchez- 
@ vous.

Réservez votre place dès maintenant : 
chez votre agent de voyages Sunflight1WASHINGTON i Reuter. AFP i-En 

faisant ses adieux au Pentagone, le 
secrétaire à la Défense sortant, M. 
James Schlesinger, a verti hier les 
militaires qu'ils ne doivent pas deve­
nir les serviteurs d'intérêts politiques 
particuliers.

"Nous ne devons être les prison­
niers d'aucun groupe politique’’, a dit 
M. Schlesinger, ajoutant. qu'au Con­
grès. “nous recherchons la compré­
hension des modérés, des libéraux et 
des conservateurs, démocrates ou ré­
publicains’’.

M. Schlesinger a été remplacé à la 
tête du Pentagone en partie parce 
qu’il avait dénoncé les coupures ap­
portées au budget de la défense et a 
cause de ses divergences de vues 
avec le secrétaire d'Etat Henry Kis­
singer sur la politique de détente avec 
l'URSS.

A ce propos, il a rappelé une nou­
velle fois les positions qu'il avait sou­
tenues avec détermination pendant ses 
23 mois au secrétariat de !a Défense: 
nous devons continuer sur la voie de 
la détente, mais sans illusions et sur 
la base d’un équil re des forces avec 
l'Union soviétique.

Exactement une semaine après l’an­
nonce de son renvoi par le président 
Ford, M. Schlesinger a passé en 
revue pour la dernière fois des déta­
chements des trois armes et la garde 
d'honneur au cours d’une cérémonie 
émouvante sur le terrain de parade 
du. Pentagone. Marchant d’un pas 
ferme, salué par 19 coups de canon et 
les applaudissements de tous ses col­
laborateurs réunis sur une esplanade, 
il est ensuite monté sur une estrade 
où il a prononcé un bref discours.
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En plein le soleiîque j'aime.

L'ANGOLA
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appel aux trois mouvements de libéra- , 
lion pour qu’ils cessent les combats et 
travaillent ensemble dans l'intérêt de 
leur pays.
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Keith Spicer a assaini
canadien

En cinq ans 
le climat linguistique

À Québec, 
Sa suite à 
l'inflation 
commence 
lentement

par Fernand BEAUREGARD I ré. un anglophone de souche qui 
de plus a une gueule d’Anglais. On 
m'a collé là piîur que le soi-disant 
gardien du bilinguisme ait des let­
tres de créances irréprochables.”

Comment explique-t-il le fait que 
sa nomination n'a donné lieu à au­
cune opposition?

‘‘C’est assez simple. J’étais un il­
lustre inconnu, qui n’avait fait rien 
de bien ni de mal et surtout, je 
n'étais pas vulnérable.”

"Mon premier 
Canadien français

D’où vient à Keith Spicer cette 
sorte de fascination pour le fait 
français, cette partialité évidente à 
l'égard des Canadiens français 
dans leur lutte pour conserver leur 
culture et leur langue?

"J’ai été fasciné par la langue 
française dès l’âge de 13 à 14 ans. 
alors que tout d’un coup, je me 
suis rendu compte qu’il y avait 
d’autres enfants qui aimaient le 
Canada autant que nous, mais qui 
parlaient une autre langue. Ça pa­
rait banal maintenant, mais dans 
le contexte des années 40, c’était 
pour le moins inédit.”

Le Commissaire aux langues 
n'était jamais venu au Québec 
avant l’âge de 19 ans. Sa première 
visite en sol québécois date de 1953 
alors qu’il était membre de la fan­
fare de l’Université de Toronto, 
venue dans la Vieille Capitale, ac­
compagner l’équipe de football to- 
rontoise.

En fait, c’est à Paris en 1954 
qu'il eut ses premiers contacts 
avec des Canadiens français.

'■J’avais, dans ma famille et mon 
milieu anglophones, ingurgité une 
bonne dose de mythologie anglo-sa­
xonne sur les prétendus crimes et 
scandales des Québécois en particu­
lier et des Canadiens français en 
général, J’ai été gavé de préjugés 
assez néfastes. Et, sans aller jus­
qu'à la psychanalyse, disons qu'il y 
avait une petite part de curiosité 
contestataire de ma part. Vous 
savez, quand on subit une telle in­
toxication, le réflexe normal chez 
un jeune est de savoir, d’aller au 
fond des choses”.

Et le bilinguisme ?
M. Spicer était bien conscient, au 

moment où il acceptait le poste 
nouveau de Commissaire aux lan­
gues officielles, de l’énormité de la 
tâche qu’on lui confiait.
“Au départ, c’était un vaste tra­

vail de vulgarisation qui m’atten­
dait. C'est un boulot que j’aime 
beaucoup. Il y avait là-dedans une 
fonction de professeur et de journa­
liste. Or, c’est précisément ce que

j'étais. Et on me donnait la possi­
bilité d’expliquer anx anglophones 
que l’entreprise de bilinguisation 
était une réforme juste et néces­
saire et de convaincre les franco­
phones qu’il ne s’agissait pas. là 
encore, d’un conte de fées di 
dérastes”.

"J’avais, dit-il, à tenir compte de 
deux éléments fondamentaux: le 
ressac anglais et le scepticisme 
français. Au départ, je me suis dit 
qu’il fallait accorder plus d’impor­
tance au scepticisme français qu’au 
ressac anglais.

"Il était normal, prévisible que les

anglophones soient gênés par la loi 
et qu'ils protestent. J'admets qu'ils 
ont malheureusement poussé par­
fois jusqu’à l'hystérie. Ça c’est une 
autre histoire.

"Mais, ajoute-t-il en insistant sur 
ces mots, la seule chose qui pou­
vait torpiller la loi sur les langues 
officielles, c’était le cynisme géné­
ralisé des Canadiens français.”

Après cinq ans
Keith Spicer assumait son poste 

d'Ombudsman linguistique en 1970. 
Quelle sorte de bilan peut-il présen­
ter après cinq ans d’efforts ?

"Je constate trois éléments de 
progrès. Tout d'abord, le climat 
qui au début était vicié, tempé­
tueux, s’est considérablement as­
saini. Les anglophones en général 
sont devenus plus réalistes, excep­
tion faite évidemment d'une cer­
taine campagne récente dans un 
poste de radio anglophone de Mont­
réal.

"Parallèlement, le scepticisme ou 
le cynisme, si vous voulez, des Ca­
nadiens français semble être en 
voie de s'émousser. Ils se méfient 
moins de cette loi. C'est encoura­
geant.

"Deuxièmement, je dois admettre 
que dans son ensemble, le gouver­
nement fédéral a commencé à s’or­
ganiser, à donner un impact systé­
matique et très concret à la Loi 
sur les langues officielles. Pendant 
les trois ou quatre premières an­
nées (depuis l’entrée en vigueur de 
cette loi) et cela je l'ai dit et ré­
pété dans mes rapports annuels. 
Ottawa a pataugé et piétiné, il 
souffrait d'archivisme législatif. 11 
semblait dire: on a voté la loi. 
maintenant on va l'oublier. Pen­
dant trois ans. il a pris le papier 
de la loi pour la réforme”.

"Troisièmement, je note de 
grands progrès au niveau des mi­
nistères. Une récente enquête 
menée par mon bureau révèle que 
sur 35 ministères, 20 d’entre eux 
ont fait des efforts très sérieux 
pour y instaurer le bilinguisme.

"Enfin, précisons que le Conseil 
du trésor ne lésine pas sur les 
budgets consacrés à l'instauration 
du bilinguisme dans les institutions 
fédérales. L’argent est là. il n'y a 
pas de problème et surtout, pas 
d'excuse.”

En somme. Keith Spicer consi­
dère que les progrès en vue de bi- 
linguiser l'appareil fédéral sont fort 
valables. Il se dit optimiste et en 
même temps réaliste. Et il accep­
tera vraisemblablement de poursui­
vre sa mission au-delà du premier 
mandat de sept ans qui prendra fin 
en 1977.

A moins que d'ici là. il en vienne à 
la conclusion que l’aventure s'ache­
mine vers un échec.

Alors, il retournera au professo­
rat ou au journalisme. Et peut-être 
réalisera-t-il une de ses ambitions: 
fonder un journal humoristique du 
type “Canard enchaîné” pour le 
Canada anglais.

S’il est un homme au Canada, 
capable d'un tel exploit, c’est bien 
ce personnage fascinant qui, oran- 
giste attitré, anglophone à gueule 
d'Anglais, livre allègrement et avec 
un humour parfois féroce, le com­
bat du bilinguisme.

SS'EITH SPICER, le Commissai- 
IX re aux langues officielles
du Canada, a 41 ans. Il pour­
rait n'en avoir que 30, tant il 
respire la jeunesse, l'enthou­
siasme et la bonne humeur. 
Tout chez lui est pittoresque et 
décontracté, depuis sa tenue 
vestimentaire jusqu'à sa con­
versation. Rien de guindé, de 
formaliste. Aucune suffisance, 
même si le poste qu'il occupe 
revêt une importance capitale 
dans le haut fonctionnarisme 
fédéral.

C'est un “Anglais” authentique, 
né à Toronto, de parents tradition­
nels et traditionnalistes.

Ce phénomène, qu'on appelle un 
WASP” (White Anglo Saxon Protes­
tant), parle un français impeccable 
avec un accent extrêmement plai­
sant. Ses propos sont toujours 
émaillés d'expressions aussi colo­
rées qu'in édites.

C'est ce jeune homme — 36 ans 
à l'époque — que le Parlement ca­
nadien désignait au poste de Com­
missaire aux langues officielles, 
créé en avril 1970.

Sa mission — jugée Impossible 
par les uns et pour le moins déli­
cate et difficile par les autres — 
était d’assurer, au nom du Parle­
ment du Canada, à qui seul il est 
redevable, que la loi instaurant le 
bilinguisme dans toutes les institu­
tions fédérales serait intégralement 
appliquée.

Pourquoi vous a-t-on choisi à 
cette haute fonction? ai-je demandé 
récemment à Keith Spicer, au 
cours d'une longue interview à ses 
bureaux d'Ottawa.

• J'avais été pigiste au réseau 
français de Radio-Canada. A cette 
époque, il y avait très peu d’anglo­
phones qui parlaient un français 
jugé acceptable. Donc j'étais en 
quelque sorte l'oiseau rare, le 
chien qui savait jouer du piano. 
Vous savez, je suis assez réaliste 
pour me rendre compte que le pre­
mier homme à occuper ce poste de 
Commissaire aux langues se devait 
d'être un anglophone. Je ne dirais 
pas que forcément, le gouverne­
ment cherchait un “Quisling lin­
guistique” pour vendre le bilin­
guisme.”

On sait que Spicer a été l'objet 
de toutes sortes d'accusations de la 
part de ses compatriotes anglopho­
nes. En plus de ce qualificatif de 
“Quisling” on l'a également affublé 
des épithètes aussi méprisantes que 
hargneuses de traitre ou transfuge.

'"J’étais, disons, un orangiste atti-

par Marcel DESJARDINS

f*'EST l'administration de la 
lutte à l'inflation du 

teur privé tout entier, pas seule­
ment les prix et les revenus des 
compagnies de 509 employés 
et plus, que le gouvernement du 
Québec a l'intention de céder 
au gouvernement fédéral dans 
le cadre des mesures anti-infla­
tionnistes.

sec­

’s
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Par ailleurs, un mois environ 

après l'annonce des mesures fédé­
rales. on constate que cette lutte 
s'articule très lentement tant au ni­
veau fédéral qu'au niveau provin­
cial.

M

A Québec, le bill 64 sur les mesu­
res anti-inflationnistes a bel et bien 
été déposé tel que promis à la re­
prise des travaux parlementaires. 
11 devrait être adopté dans le cou­
rant de la semaine. Mais il faudra 
attendre quelques semaines encore, 
peut-être même après la nouvelle 
rencontre des ministres des Finan­
ces du Canada prévue pour le 26 
novembre prochain, avant que le 
Québec ne conclut ses premières 
ententes administratives avec Ot­
tawa.

M. Raymond Carneau a souligné 
qu'il ne se sentait pas tellement 
pressé parce que le projet de loi" 
fédéra! n'avait pas lui non plus 
franchi le cap des trois lectures à 
la Chambre des communes. Québec 
peut difficilement devancer Ottawa 
dans sa propre lutte.

l»rs du débat en deuxieme lec­
ture du bill 64. M. Carneau lèvera 
un coin du voile sur la réglementa­
tion envisagée pour concrétiser la 
lutte à l'inflation. Les directives 
anti-inflationnistes dont il est ques­
tion dans la loi seront donc un peu 
plus précises. Cependant, et M. 
Carneau a tenu à le rappeler une 
autre fois, ces directives colleront 
de très près à celles que le gouver­
nement fédéra! à publiées.

Les salaires
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En vertu du bill 64. le gouverne­
ment du Québec légiférera sur tous 
les éléments du secteur privé afin 
d'y conserver tous les droits qu'il y 
possède. Parla suite, il en délé­
guera l'administration au gouverne­
ment fédéral en concluant des en­
tentes temporaires.

Ainsi les prix, et d'une façon gé­
nérale toutes les formes de revenus 
du secteur privé, seront surveillés 
par le gouvernement fédéral et non 
pas par deux organismes, un ou- 
taouais et l'autre québécois comme 
cela aurait pu être le cas.

C'est donc dire qu'au Québec, un 
syndicat négociera sa prochaine • 
convention collective en vertu des 
lois ouvrières provinciales. En 
même temps il devra sa conformer 
aux directives fédérales pour ce 
qui est des aspects salariais de 
cette même négociation. S: l'en­
tente salariale conclue ne respec­
tait pas les normes outaouaises, 
c'est l’organisme que dirige M. 
Jean-Luc Pépin qui interviendrait.

Dans le secteur public, le gouver- 
n e m e n t provincial administrera 
lui-mème le programme, y compris 
la tarification des différents orga­
nismes de services publics. Enco­
re là. on ne connaît pas les normes 
que le cabinet Bourassa fixera en 
compagnie de sa propre Régie des 
mesures anti-inflationnistes.

Côté loyer, il est évident quand 
on parle à MM. Gameau et Gérard 
D. Lévesque iJustice) le ministre 
comptable de la Régie des loyers à 
l'Assemblée nationale, que le gou­
vernement Bourassa veut appliquer 
là aussi la norme fédérale. Cepen­
dant même M. Lévesque n’était 
pas fixé cette semaine et ne savait 
pas s’il faudrait présenter une loi 
spécifique à cette fin ou si les vas­
tes pouvoirs de réglementation ac­
cordés au cabinet par le bill 64 se­
ront suffisants. Quant à la loi pour 
favoriser la conciliation entre pro­
priétaires et locataires, elle sera 
reconduite une autre fois sans 
beaucoup de changements selon le 
ministre de la Justice.

L'applicatvon concrète des mesu­
res anti-inflationnistes avance donc 
à petits pas, prudemment, comme 
la diplomatie d’un grand monsieur 
américain.

m m#:

Keith Spicer, un "WASP" à gueule d'anglais qui livre ie combat du bilinguisme 
dans la Fonction publique fédérale.

Le bicentenaire des USA marque 
e moment de recommencer a zeroX

plutôt tranquille, on doute qu'elle 
veuille d'un hymne national quel­
conque. Mais elle aura certaine­

. ment besoin d’un drapeau et 
comme personne ne voudra de la 
traditionnelle bannière étoilée, on 
pourrait la leur offrir.

Vous voyez comme c'est simple!
Bien sûr, nous n’avons pas réglé 

tous les problèmes. Il reste l'A­
laska et les iles Hawaii...

Chances de survie
Mais il se peut que les Amérin­

diens qui ne veulent pas vivre ail­
leurs puissent trouver en Alaska un 
foyer chaleureux et accueillant, 
tandis que les Nous qui veulent un 
pays bien à eux pourraient démé­
nager à Hawaii.

Il reste aussi le cas du district 
fédéral de Washington — mais on 
pourrait facilement isoler ce terri­
toire pour en faire un musée dont 
l'entretien serait confié à tous ces 
individus de type fédéral qui s’ac­
crochent à leur mode de vie bu­
reaucratique.

Il est vrai que ce projet com­
porte quelques bavures qui deman­
dent à être ébarbées. Mais le prin­
cipe fondamental de la désunifica- 
tion des Etats-Unis semble plein de 
bon sens: non seulement vous avez 
des gouvernements plus petits et 
plus manoeuvrables, mais vous 
vous trouvez également en pré­
sence de sociétés plus homogènes 
et plus harmonieuses.

Et si la liberté de choix continue 
de prévaloir, si les frontières de­
meurent ouvertes et si on reconnaît 
aux gens le droit d’adopter la ci­
toyenneté du pays qui leur convient 
le mieux, cet aménagement pour­
rait durer très, très longtemps.

Peut-être 200 ans encore.
~ Xeivsweek et I.A PRESSE

Nous oublions souvent que cette
nation ne comptait que quatre mil­

lions d’habitants à ses débuts. Mais 
nous voilà avec 215 millions de per­
sonnes. La population grimpera à 
230 millions en 1980.

Tel un dinosaure goulu, nous 
avons pris un aspect bouffi et bour­
souflé, avec autant de chances de 
survie que ce reptile fossile.

A cause- de notre taille, nous 
sommes aussi devenus, inévitable­
ment. disputableurs et contradictoi­
res Nous n’avons plus ni postulats 
communs, ni sympathies mutuelles 
et nous ne partageons ni les 
mêmes valeurs, ni la même façon 
de vivre. D'où les affrontements 
entre Noirs et Blancs, jeunes et 
vieux, droite et gauche, “square” 
et “hip”, "straight” et “gay”...

La solution, c'est l'évidence 
même, n'est pas de détruire le 
pays que nous avons mis 200 ans à , 
bâtir, mais tout simplement de le 
diviser en nations plus petites, plus 
efficaces et plus dynamiques — et 
d’y regrouper les gens selon leurs 
aspirations communes.

Une Amérique à faire
Comme les Grecs de l’antiquité 

qui avaient leurs Etats-cités^ 
comme les Suisses qui ont leurs 
cantons, comme les Européens des 
temps modernes qui ont leur macé­
doine de nations, nous devrions dé­
cider que ce qui se gouverne le 
moins — du point de vue géogra­
phique. en tout cas — se gouverne 
le mieux.

En politique, comme en art, 
moins égale plus.

Permettez-moi de proposer, 
comme un petit pas dans cette di­
rection, le modèle suivant d’une 
Amérique future.

Texas à la Californie du sud. se­
rait la patrie tout indiquée des 
scientifiques et des ingénieurs, des 
spécialistes de l'aérospatiale et de 
la cybernétique, des entrepreneurs 
de l'armée et de la défense, des 
gens qui portent la brosse et des 
personnes de plus de 65 ans.

Comme la population serait à 
majorité texane, ce pays pourrait 
adopter la bannière à l'Etoile soli­
taire du Texas comme drapeau et, 
si l'on procédait à un vote libre, 
les électeurs choisiraient “Rhine­
stone Cowboy” pour hymne national.

Le Nord-ouest. Ce pays, allant de 
San Francisco à Seattle, du Pacifi­
que aux Rocheuses, serait incontes­
tablement le plus beau rie tous. Par 
conséquent, défenseurs oe la natu­
re. protecteurs de l'environnement, 
amateurs des plages et du ski, les 
jeunes en générai et le» hippies s'y 
assembleraient.

On serait soulagé tii savoir que 
les radicaux de tous les partis et 
de tous les âges seraient ainsi re­
groupés en un seul pays, dont le 
drapeau serait la vieille bannière 
Yippie à la feuille de marijuana;

"Rocky Mountain High” est tout 
désigné pour en devenir l'hymne 
national, quoique les plus traditio­
nalistes pourraient pencher en fa­
veur de “Roll On. Columbia”.

Le Midwest. Enfin, pour tous 
ceux qui n'auraient pas trouvé de 
place ailleurs: le coeur des Etats- 
Unis. tout le territoire allant des 
Dakotas à 1'Indiana.

Si la répartition de la population 
entre les cinq pays est bien faite, 
les habitants de ce territoire de­
vraient être en majorité des agri­
culteurs robustes, calmes et pa­
tients. car les éléments bruyants 
qui s'y trouvent présentement 
iraient ailleurs.

Comme il s'agirait d’une nation

SALE Disons, juste pour commencer, 
que le pays est divisé en cinq na­
tions, chacune comptant plus ou 
moins 40 millions de personnes. Ce 
fut un chiffre idéal pour les Fran­
çais. Cela représente une popula­
tion assez grande pour que les poli­
tiques soient réalisées, mais assez 
petite pour que les gros ennuis 
soient évités.

Et suivant ie principe des gens 
de même farine, on pourrait les 
rassembler ainsi:

Le Nord-est. Cette unité compren­
drait la douzaine d’Etats allant du 
Maine à l'Ohio, la patrie des Yan­
kees. Elle serait réservée aux intel­
lectuels, aux érudits, aux étudiants, 
aux universitaires, aux poètes, aux 
romantiques et aux gens de cette 
sorte qui sont déjà très nombreux 
dans la région.

Comme chaque nouvelle nation 
ne saurait se passer de drapeau, 
ce pQys pourrait adopter une ver­
sion quelconque de l'Union Jack, 
puisque ia grande majorité sera 
probablement anglophile. Le “Yan­
kee Doodle” pourrait devenir son 
hymne national.

Le Sud-est. Nul besoin ici de re­
courir à des tours de passe-passe. 
Cette unité comprendrait tous les 
Etats confédérés, à l’exception du 
Texas. Elle deviendrait tout natu­
rellement le foyer des “superpa­
triotes”, des réactionnaires, des 
fondamentalistes, des racistes, des 
anti-féministes et des aspirantes 
raines de beauté svdis.es.

Le drapeau, cela va sans dire, en 
. serait la bannière Confédérée. 

L'hymne national s'appellerait 
""Dixie". Les vieux dollars confédé­
rés qui dorment dans les greniers 
pourraient servir de monnaie.

Le Sud-ouest. Ce pays, compre­
nant la vaste région allant du

par Kirkpatrick
Kirkpatrick Sale eut l’auteur 
d’une étude des régionalismes 
aux Etats-Unis, intitulée 
“Powers of Shift : The Rise of 
the Southern Rim and Us Chal­
lenge to the Eastern Establish­
ment”. qui doit être publiée ce 
mois-ci aux éditions Random 
House. H publie dans le ‘‘News­
week” de celte semaine l'étude 
suivante.

B INE CHOSE esI évidente, 
maintenant que les Etats- 

Unis sont à la veille de leur 
200e anniversaire: foule cette 
affaire n'a que trop duré et le 
temps est venu de tout recorn- \ 
mencer.

Rassurez-vous. Je ne veux pas 
dire qu'il faut raser le pays et le 
jeter à la mer — il existe encore 
de bien belles choses à travers ce 
pays, Dieu soit loué'

Non, je veux simplement dire 
que ce pays est devenu trop élé- 
phantesque, trop encombrant et 
trop massif pour qu’il puisse fonc­
tionner efficacement dans le monde 
moderne.

11 ne peut contrôler les nations 
pétrolières, il ne peut faire respec­
ter le dollar, il ne peut même pas 
détruire un endroit comme ie Viet­
nam.

Et toute une foule de problèmes 
l'assaillent de l'intérieur, qui vont 
du crime à l'inflation en passant 
par les jeux télévisés. Des problè­
mes que ce pays ne peut entre­
prendre de résoudre parce qu'il est 
trop empêtré dans son propre gi­
gantisme. i
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pas dans notre intérêt d'empêcher les Ca­
nadiens d'obtenir les prix les plus élevés 
qu'ils puissent avoir sur les marchés mon­
diaux pour nos exportations, notamment 
de blé, de produits forestiers et de miné­

raux”.
M. Sharp parlait alors devant la divi­

sion ontarienne de l'American Right of 
Way Association.

Giguère n'aurait pas 
fait de pressions

OTTAWA IRC1 — Le directeur général 
de la construction au ministère des Trans­
ports. M. Eric Winsor. a affinité lundi 
que le sénateur Louis de G. Giguère ne 
l'avait approché, à aucun moment, pour 
lui demander une considération spéciale 
concernant certains contrats aux aéroports 
de Dorval ou de Mirabel. Or, c'est par le 
bureau de M. Winsor que tous les con­
trats. sauf des cas très spéciaux, passent 
au sujet des aéroports.

Au cours d'une entrevue. M. Winsor a 
notamment déclaré: "Je n'ai eu aucun 
contact avec le sénateur, en aucune cir­
constance. Jamais. Pas plus que personne 
non plus dans mon personnel.” Il s’expri­
mait ainsi en marge de rapports qui cir­
culent voulant que le sénateur Giguère, li­
béral-Québec, ait fait un profit inespéré 
de $95.00(1 en 1972. par la vente de 5.001) 
actions de Sky Shops Export Ltd.

Rentes et allocations 
indexées de 11.2 p. c.

Quelque 175,000 bénéficiaires du régime 
de rentes du Québec toucheront des pres­
tations accrues de 11.2 pour cent dès le 
mois de janvier prochain, par suite de la 
hausse de l'indice des rentes découlant de 
l'augmentation du coût de la vie en 1075.

C'est ce que vient d'annoncer le juge 
(îiil Portier, président de la Régie des 
rentes. Celui-ci a précisé que toutes les 
rentes mensuelles de retraite, de conjoint 
survivant et d'invalidité en cours de paie­

ment au mois de décembre 1975 seront su­
jettes à l'augmentation.

I.a hausse de 11.2 pour cent s'appliquera 
également en janvier aux montants des 
allocations familiales du Québec.

en bref MIRACLE
MART chaussures confortables 

pour toute la famille
ms»

Des bureaux régionaux
OTTAWA (PC1 — La Commission anti­

inflationniste doit ouvrir au moins cinq 
bureaux régionaux dans le pays, afin de 
s'occuper des plaintes et des demandes de 
renseignements des consommateurs con­
cernant les abus commis contre les con­
trôles sélectifs imposés sur les prix et les 
salaires. C'est ce qu'a annoncé un porte- 
parole de cette commission, lundi.

•Tl y aura un bureau là où il y aura un 
membre de la commission, au moins. En 
plus de ça. nous devrons voir ce que sera 
la demande.”

La commission est censée compter un 
membre à plein temps et deux membres 
a temps partiel dans chacune des grandes 
régions nationales — l’Ontario, le Québec, 
les provinces de l'Atlantique, les provinces 
des Prairies et la Colombie-Britannique. 
L'organisme a déjà commencé à embau­
cher du personnel pour les bureaux régio­
naux. mais on ne saurait dire actuelle­
ment combien éventuellement Von y 
comptera de monde, ni à quel moment 
exact les bureaux régionaux seront ou­
verts. "Lit avis officiel sera publié pro- 

I cbair.emcnl a ce sujet", a dit le porte-pa­
role.

Sharp : des injustices 
i seront commises

TORONTO i PC ' — Le président du Con- 
j se il privé. Mitchell Sharp, a déclaré lundi 

à Toronto que le gouvernement ne préten­
dait pas que le présent contrôle de prix et 
de salaires pouvait constituer un remède 
d'une efficacité ranide contre l'inflation.

11 a ajouté que des injustices allaient 
malheureusement être commises dans la 

I mise en vigueur de ce contrôle.
Il a dit également que le gouvernement 

ne pouvait empêcher les étrangers de 
hausser le prix de produits qu'ils expor­
tent, de produits comme le pétrole, le 
sucre, les oranges et que "ce ne serait
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Bottes motoneigistes 
3 pour bambins 

et fillettes
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Même modèle que pour 
hommes. Rouge ou 
marine. 8 à 13 sans 
demies.
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Botiiions en cuir 
doublés de simili-fourrure
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Ord. 15.99 
Notre prix de vente r'

^ ’ ■ -1Modèle pour hommes. Cuir doublé de peluche 
d’acrylique, semelle robuste en caoutchouc. 
Brun. 7 à 12 avec demies.
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Voici la montre à cristal, montée par ordinateur, au toucher 
d'un bouton son cadran s’illumine! Une merveille de la 
technologie, elle ne nécessite aucun nettoyage, ni 
lubrification, elle n’a pas de pièces mobiles, donc pas 
d'usure. Elle fonctionne un an avec deux piles de prix 
modique.

Bottes de motoneigiste 
pour hommes
Ces bottes sont conçues pour les rudes hivers 
canadien. En plus de toutes ces caractéristiques, elles 
ont un support de la voûte plantaire en acier. Marine 
Pointures pour hommes: 7 à 11 sans demies
Pour garçons: 1 à 6 sans demies.
Ord. 10.99___

Bottes-mode en cuir pour hommes
S 18" ........... 8.88 la paireOrd. 22.99 

Notre prix de vente3
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g Doublure de peluche, tige en cuir, semelle et 
talon en caoutchouc souple anti-dérapant 7 à 
12 avec demies.
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ton or, endos en 

. acier inoxydable

rBoîtier chromé, 
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Mukiuks en nylon pour enfants"*
Chaude doublure de peluche acrylique, 
semelle et talon en matière synthétique: 
revers convertible pour plus de confort.
Pour enfants 5 à 10 sans demies.
Fillettes 11 à 3 sans demies

-

Mukiuks à l’épreuve de l’eau• Poussez un bouton et. l'heure et les minutes ap­
paraissent en gros chiffres lumineux.

• Poussez un autre bouton et les secondes et la date 
s'illuminent instantanément!

Le cadran lumineux vous permet de voir l'heure dans 
l'obscurité la plus complète.

Prix d'achat 
spécialModèle à enfiler, simili-loup 

d'acrylique, doublure de peluche, 
semelle de crêpe. Pour enfants, 
pointures 7 à 13sans demies.

Prix d'achat spéciil 099
& W 11 paire

10.99 la paire

11.99 la paire13?9 Garçons, 1 à 6 sans demies. 

Dames, 5à.9 sans demies.Pour dames, 5 à 9 sans demies.
.. 16.99 la paire 
7 à 12 sans 
. . 19.991a paire

GARANTIE COMPLÈTE POUR UN AN 13.99 la paire
Hommes, 7à 12 sans demies.

i
Pour hommes, 
demies............... . 14.99 la paireAchetez-en une aujourd’hui, 

pour vous-même ou pour offrir en cadeau.
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Prix en vigueur 
du mercredi 12 novembre 
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Confort et élégance 
à prix abordables!
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Patricia Hears! retourne à !a prison de San Mateo après sa 
comparution.
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Patty : plaidoyer 
de non culpabilité
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> SAX FRANCISCO (d’apres 
! AFP et Reuter) — Patricia 

Hearst a comparu hier, à 
San Francisco, devant le 
juge fédéral Oliver Carter, 
pour répondre à l'accusation 
d’avoir participé, le 15 avril 
1974, au hold-up d'une banque 
au cours duquel deux pas­

. sants avaient été blessés par 
balles.

Sur le conseil de ses avo­
cats, la jeune héritière est 
restée muette et le juge a 

1 alors déclaré qu'il interpré­
tait son silence comme une 
déclaration de non culpabi- 

: lité.
Les avocats de Patricia 

Hearst ont protesté en décla- 
I rant qu’elle n'était pas en 
. possession de toutes ses fa­
! cultes. Le juge, ont-ils dit, 
j n’avait pas à parler au nom 
I de leur cliente.
I Le juge Carter :t estimé 
| que les observations des psy- 
1 cliiatres qui ont examiné 
l’accusée le laissaient croire 
quelle était responsable de 
ses actes. Passant outre aux 
objections de ses défenseurs, 
il a fixé au 15 décembre la 

t date de son procès.
Enlevée le 4 février 1974

par le groupuscule extrémiste 
de gauche ALS (Armée de li­
bération symbiotique), Patri­
cia Hearst s'était peu après 
ralliée à ses ravisseurs. Elle 
avait ensuite renié son père 
Randolph Hearst. magnat de 
la preste américaine.

Par ailleurs, à Sacramento. 
Steven Soliah, le peintre en 
bâtiment de 27 ans décrit 
comme l'amant de la jeune 
héritière, a plaidé non coupa­
ble a l’accusation d’avoir 
participé, en avril 197», au 
hold-up d’une banque de la 
banlieue de la capitale cali­
fornienne.

Une femme fut tuée au 
cours de ce vol à main 
armée.

L’affaire a été confiée au 
juge fédéral Thomas Mac- 
bride, qui préside actuelle­
ment au procès de Lynette 
Fromme, la jeune femme qui 
a été accusée de tentative 
d'assassinat sur la personne 
du président Gerald Ford.

Le juge a indiqué qu'il fi­
xerait aujourd'hui la date du 
procès de Soliah, détenu de­
puis le mois de septembre . 
sous une caution de 8250,000.
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Vestes de ski en nylon

1488
chacune

Prix d’achat 
spécial I

( N’ATTENDEZ PAS! ^
A. Veste en nylon ciré. Ceinture, 
piqûres et poches dissimulées 
dans les piqûres, avec rabat 
devant, élastique au dos. Rouge, 
marine, bleu.

B. Veste style instructeur.-
Taffetas de nylon, glissière 
dissimulée devant et glissières sur 
les côtés. Piqûres aux épaules, 
poches devant et ceinture. Bleu 
ou rouge.

DEMANDEZ NOS PRIX MAINTENANT
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- LVêlements de ski pour dames

jbbS*Costume 2 pièces £
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Démonstration et estimation gratuites jour gj soi-VTaffetas de nylon, motif de ski imprimé 
sur la veste. Pantalon style salopette 
avec plis piqués. Vert ou bleu pâle. 7-
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PRODUITS DE BATIMENTS EN ALUMINIUM
Appelez la succursale la plus près de chez vous
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15.

lit 1143, boil Décarie,
Saint-Laurent

1550 est, rue Beaubien.
Montreal

279-8551

. il • | I (Centre d Achat* NorgatnEnsembles 
2 ou 3 pièces 

en tricot

iOl â 744-8457
§m fm..

• QUÉBEC : 2070. rue Brjnly. 65 1 0 0 8 3 • OTTAWA 206. rue Man. 236 0734 
• SHER6R0CXE" 455. ruePapleezu. 587-5122P ?à i.i
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. i Venez tous au concours/

Iff BackgammonDes ensembles que vous portez en 
toute confiance à toute heure de la 
journée.
Jupe à 4 lés, corsage variées tricot 
pointelle ou à rayures. Seulement 3 
modèles de la collection sont ici 
représentés.

w- 1',

/m i,• :

/ à la Baie, le vendredi 14 novembre de 11 h a 13 h 
et le samedi. 15 novembre de midi à 15 hlier ' / : M ||

-

/Tous sont confectionnés d Orion" 
acrylique bouclé ou tricot ordinaire. 
Bleu de Dresde, ivoire, banane, vert, 
tabac, pêche, rouille, rose, vert eau, 
bleu aqua, dans le groupe.
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Vêlements sport pour dames.

U. ,:2i MIRACLE
MART

<

» mi:ouiZ'
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M »< a ces articles 
sont également 

en vente

'STS

JtËÊÈmm

Johnny Rodgers

:iï:
V toi W■yPrix en vigueur 

du mercredi 12 novembre 
au samedi 15 novembre.

mm
ammanu

ça fait partie de votre monde

iÉâââÉà s
Æ KVil l

VÎ au
BEAUCOUP (des Alouettes) 

ouvrira le concours en jouant
contre M. Backgammon v
le vendredi 14 novembre 

au deuxième étage à la Baie, centre-ville

Carrefour Laval
• Chateeeguay, 180 Mut d'Anjeu• Mai Caveoduh. Cits St-luc

• fool Visu (Centra commercial) . « Plata Céte-das-Heige:
• Plaza GreenDett Part • Lei Galeriei Laclmc

. Faites ni emplette: au Miracle Mart da la Plaza Aleiia When, par me Ira (terminus Atwater)

• Chomtdey (Centre cemmetciai SlMirtin)
• Jean Talon et Pie IX
• Place Vetsaües

• Mad West Island, Transcanadienne. Sortie 35
• Place LongueuM
• Place LaSalle

[ • “Mise de côté” pratiqua
I • Stationnement frclle
I > Satisfaction garantie ou prompt
J remboursement avec le sourire!

il

. OUVERT • Lundi à mercredi 9h à 18h Jeudi et vendredi.9h à 21h « Samedi 9h à 17h
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Confort automne-hiver 
à prix d’économies!
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Economisez 3.00! Veste de travailleur, 
faite au Canada

^MIRAMAR;
Sous-vêtements thermiques 

faits au Canada

■

i ' :Pull en mohair/acrylique 
fabriqué au Canada ass

SL. 9 chacune

Prix d'achat 
spécial

044
chacun

Ord.14.99 
Noire prix de vente

6 Ord. 2.99
Notre prix de vente Veste en nylon matelassé rever­

sible. avec rallonge au bas du 
dos. Entredoublure de polyester 
10 onces. Un côté vert, un côté 
orange phosphorescent 
P.M.G.TG.

if!
chacun

En îOOS coton, mi-épas. Blanc 
seulement. Caleçon long, 
ca-msole a manches courtes.

25co mohair. 75°o acrylique, en 
coiure ronde, couleurs-mode de 
bleu, beige ou rouille. P.M.G.TG

Chanca.'v pour hommes

$

v.Me "': çrie oou" hommes Vêtements ae travail
■y'

gH

m
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Economisez
3.33!

Veste doublée de 
simili-fourrure

ï*AV.<W; Y i.xi.
1—4

I " Al' I à
!m ZM ZStyle 0 }
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«i MMMA ' hOrd. 19.99 

Notre prix de vente Ifm
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Economisez 10.00 !
Paletot élégant et confortable

/ F’..;F

m
«a

m B ' k..!
:x

Motif tartan en mélange de 
laine et d'acrylique. 2 poches 
à rabat et 2 pochés en biais. 
Doublure en peluche de coton 
et d'acrylique. P.M.G.TG. 39"w » g B Ord.49.99 

Notre prix de vente

Véiemertz de travail

. A I Votre homme sera élégant et à l'abri du froid avec un de ces paletots en mélange laine 
/nylon ou laine/acrylique. Double boutonnage, martingale et ouverture au dos. Les 
deux modèles ont une demi-doublure matelassée. Tweeds variées ou motif de carreaux 
en brun, gris, bleu. 36 à 46.

, vSË#

. il

&
Vêtements pour nommes

Les paletots ne sont pas disponibles au Miracle Mart du Mail Cavendish, ni au Beaucoup. Carrefour Laval

*7i % pCHMCIk
ces articles 

sont également 
en vente

%a I(àÂ
4M

••V,

Iê
Prix en vigueur 
du mercredi 12 novembre 
au samedi 15 novembre.

K SI

auwlm BEAUCOUPle
Carrefour Lavalça fait partie de votre monde

- e Chatèauguay, 1 BO bouL d'Anjou 
• Plaza Côte-des-Neiges 
» Les Galeries Lachine

• Mail West Island, Transcanadienne, Sortie 35
• Place Longueuil
• Place LaSalle

• Chomedey (Centre commercial Si-Martin)
• Jean Talon et Pie IX
• Place Versailles

• Mail Cavendish, Cote St-Luc
• Pont Viau (Centre commercial)
• Plaza Greenfield Park 

. Fades vos emplettes au Miracle Mart de la Plaza Alexis Nihon, par métro (terminus Atwater)
fi "Mise de côté" pratique 

Stationnement facile 
Satisfaction garantie ou prompt 
remboursement avec le sourire!

CHARGKXj ou
!

OUVERT • Lundi à mercredi 9h à 18h • Jeudi et vendredi 9h à 21 h • Samedi 9h à 17h
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Paletots en cuir de qualité, 
doublure en simili-fourrure!
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chacun chacun

Messieurs soyez confortablement élégants... sans qu’il vous en coûte une fortune 
avec ces superbes paletots en cuir confectionnés au Canada pour Miracle Mart
Vous apprécierez le confort et l’élégance de ce paletot en cuir souple. 
36 pouces de longueur, confectionné au Canada. Empiècement à la 
poitrine, simple boutonnage, poches en biais et ceinture nouée. 
Doublure en peluche acrylique, amovible. En brun antique ou bourgogne 
antique.

Ce paletot sport en cuir- souple, longueur 33 pouces, est une aubaine 
sensationnelle à ce bas prix! Confectionné au Canada, coupe soignée, 
empiècement à la poitrine, simple boutonnage, boutons devant, poches 
à rabat. Doublure en peluche d’acrylique avec glissière. Brun antique ou 
bourgogne antiqueTailles 36 à 46 Tailles 36 à 46

Utilisez votre carte Chargex ou Master Charge ou profitez de notre plan de mise-de-côté.

»7i %

B ouiI•-e I ris fi ces articles 
sont également 

en vente

•ir
Prix en vigueur 
du mercredi 12 novembre 
au samedi 15 novembre. 1 au

I BEAUCOUP
ça fait partie de votre monde Carrefour Laval

• Chateauguay, 180 bouL d’Anjou
• Plaza Côle-dcs-Neiges 
» Les Galeries Lachine

■v • Mail West Island, Transcanadienne, Sortie 35 • Chomedey (Centre commercial St-Martin)
« Place Longueuil • Jean Taton et Pie IX
• Place LaSalle • Place Venales

• Mal Cavendish, Côte St Luc
• Pont Vlau (Centre commercial)
• Plaza Greenfield Park

• Faites vos emplettes au Miracle Mart de le Plaza Alexis Nihon, per métro (terminus Atwater)

• "Mise de côté" pratique
• Stationnement facile
• Satisfaction garantie ou prompt 

remboursement avec le sourire!MiCHARGEA ou
OUVERT • Lundi à mercredi 9h a 18h * Jeudi et vendredi 9h a 21 h • »r-T11 HH igîTÉ wi r
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Le fromage, 
un aliment

universe 
et méconnu

Le cheddar.. 
et les autres
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gruyère, le gouda, le camembert sont 
de ‘ ceux-là. Kraft, qui importe un 
gruyère et un gouda, fabrique déjà en 
Ontario ces deux types de fromage.

Nouveaux
fromages québécois

Le premier gruyère québécois de­
vrait être mis sur le marché au cours 
des premiers mois de l’an prochain. 
Ce fromage fait l'objet de recherches 
et de mises au point, autant sur la fa­
brication que sur la conservation ou 
la mise en marché. I,'étude a cté 
menée par une équipe du Centre de 
recherches en sciences appliquées à 
l'alimentation de l'Université du Qué­
bec (CRESALA).

A peu près à la même époque, un 
gouda de fabrication québécoise de­
vrait aussi faire son apparition sur le 
marché.

Les fromages “étrangers"’ ne sont 
pas les seuls que l'on veuille dévelop­
per. Ceux qui ont un caractère québé­
cois font également l’objet de recher­
ches. Le plus- spectaculaire est peut- 
être ce fameux fromage de l'Ile d'Or­
léans que n'ont goûtés que de rares 
privilégiés, mais dont la réputation a 
dépassé les limites de Vile. En élimi­
nant les défauts qui empêchaient la 
commercialisation de ce fromage pro­
duit uniquement sur une base artisa­
nale, on espère le ressusciter.

Par contre la commercialisation 
d'un fromage qui a déjà existé, mais 
qui n’a jamais été vendu, commen­
cera dans la région de Montréal avant 
la fin de l’année. Le fromage Riche­
lieu mis au point à l'institut laitier de 
Saint-Hyacinthe tentera une première 
incursion sur la marché, pour les 
Fêtes. C'est une pâte molle, à matu­
ration de surface.

Le Québec fromager a déjà des fro­
mages célèbres à son palmarès, ne 
serait-ce que l'Oka qui devrait voir sa 
production augmenter considérable­
ment à la suite de la vente de la fro­
magerie trappiste, et l'Ermite dont on 
poursuit la fabrication à St-Benoit.

Parmi les autres fromages de spé­
cialités déjà produits au Québec il 
faut citer l'Anfrom et l'Anfleur. un 
chèvre frais qui a gagné un prix d'ex- 
ccllence l'an dernier, les fromages 
aux herbes de St-Raymond de Port- 
neuf, le parmesan de St-Liboire. Le 
fêta, fromage chèvre et vache, se dé­
veloppe et le camembert Clément 
vendu récemment verra probablement 
sa production augmenter sous peu.

t
En matière de fromages il semble 

bien que l’on ait ici le goût beaucoup 
plus américain que français. Si en 
France le nombre de variétés de fro­
mages se compte par centaines, au 
Canada on résume la situation froma­
gère en divisant la plateau en deux: 
le cheddar et les autres.

Si l’on boit du fort, on consomme 
du doux. Parmi tous les Cheddars, 
c’est le frais qui a les faveurs des 
Québécois. Dans ses ventes, Kraft re­
lève une tendance assez marquée pour 
les fromages du type fondu, c’est-à- 
dire à pâte douce. Dans sa production 
de fromages de spécialités, le volume 
que le Québec consacre au mozza­
rella; fromage à pizza, monopolise les 
deux tiers. Les fromages qui ont du 
nez et de la gueule rencontrent encore 
assez, peu d’amateurs. Bien que l'on 
s'accorde à dire que les importations 
ont ouvert de façon appréciable l'é­
ventail des expériences gustatives.

L’Amérique du Nord est le plus 
jeune pays fromager au monde. Les 
Indiens en ignoraient la fabrication et 
ce sont les premiers coions qui l'ont 
introduite avec les premières vaches 
laitières importées. Le cheddar, d'ori­
gine anglaise, entra de cette façon sur 
le continent nord-américain.

Au Canada, c'est en 18G4. en Onta­
rio. que le cheddar fût produit pour la 
première fois. Il le fut l’aimée sui­
vante au Québec, à Dunham dans le 
comté de Missisquoi. En 1900, 1500 
fromageries émaillaient la Province: 
en 1950, elles n’étaient plus que 400 
et. actuellement 80 établissements ul­
tra-modernes se répartissent la pro­
duction globale québécoise, compre­
nant Cheddars et autres variétés de 
fromages.

Cent millions de 
livres au Québec

La production canadienne de ched­
dar. en 1970. était de 166 millions de 
livres, dont 74 millions fabriquées au 
Québec. Elle sera de 200 millions de 
livres en 1975. dont 100 millions faites 
au Québec. La moitié du cheddar est 
consommé tel quel et l’autre partie 
est transformée en fromage fondu. La 
production des variétés de fromages 
autres que le cheddar a été de 61 mil­
lions de livres au /Canada, l'an passé, 
dont 25 millions fabriquées au Québec. 
Dans ces 25 millions de livres québé­
coises, les deux tiers étaient compo­
sées de mozzarella, fromage à pizzas.

La consommation du fromage aug­
mente régulièrement. C'est ic produit 
laitier qui connaît, au Québec, le plus 
fort développement, excepté le yo­
gourt de fabrication très récente. Les 
statistiques canadiennes donnent en 
1970 une consommation annuelle, par 
habitant, de 11.75 livres et de 14.50 li­
vres pour 1975. On prévoit qu'en 1985, 
cette consommation sera de 20 livres. 
Ces chiffres englobent la consommation 
totale, toutes les formes de fromages y 
sont incluses, même celles qui entrent 
dans les pizzas. Les qualités nutritives 
de ce produit, aussi importantes que 
celles de la viande, justifieraient sans 
doute une consommation encore plus 
élevée.

Jusqu'à très récemment, la consom­
mation de fromages dits “de spéciali­
tés” était alimentée par l'importa­
tion, presque uniquement. D'autre 
part,- le cheddar canadien, et québé­
cois, faisait l’objet d’une exportation 
importante. Depuis l’entrée de l'Angle­
terre dans le Marché Commun, ce dé­
bouché pour la production canadienne 
est perdu. Mais le ait qui servait 
à sa fabrication est toujours disponi­
ble et il faut lui trouver une nouvelle 
utilisation.

Conjointement ave'fc- les industries-: le 
ministère de l’Agriculture du Québec 
fait un effort pour encourager la fa­
brication québécoise de variétés au­
trefois importées. Toutes les variétés 
de fromages ne peuvent être fabri­
quées ici. Mais certaines le peuvent, 
apparemment sans difficulté. Le
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s#dies sont complètes, contenant tous 
les acides aminés essentiels au même 
titre que la viande. Elles sont d’autre 
part, cl selon les différentes sortes de 
fromage, assimilables facilement et 
peuvent être utilisée pour l’alimenta­
tion du très jeune enfant.

Au cours de l’élaboration du fro­
mage, la coagulation de ia caséine cu­
lmine le calcium et la crème ainsi 
que la vitamine A que cette dernière 
renferme. Le fromage contient égale­
ment du fer et très peu d’hydrates de 
carbone; en plus de la vitamine A il 
peut être considéré comme une bonne 
source de riboflavine (vitamine B'. Il 
possède l'équilibre calcium-phosphore 
du lait. Une once de fromage cheddar 
remplace un verre de lait de 8 onces.

La valeur alimentaire du fromage 
dépend évidemment de la qualité du 
lait employé et varie légèrement avec 
les différents types de fromage, mais 
la valeur en protéines est toujours im­
portante (voir tableau ci-contre pour 
les principaux types de fromage con­
sommés au Québec). Du point de vue 
du contenu en matières grasses, les 
Règlements des Aliments et Drogues 
sapaient qu’ils doivent contenir au 
moins 279 de matières grasses (pro­
duit fini i pour les fromages non écré­
més et. au moins Clé de matières 
grasses (produit fini) ]xjur les froma­
ges écrémés. Ceux-ci, fabriqués effec­
tivement avec du lait écrémé doivent 
recevoir à la fin de leur fabrication 
une proportion de fromage nature 
pour acquérir une certaine consistance 
et une saveur acceptable.

lui fabrication du fromage au Ca­
nada distingue trois grands groupes: 
les fromages nature dont le cheddar 
est le plus bel exemple; les fromages 
i gras ou écrémés) fondus obtenus en 
mélangeant ou en malaxant du fro­
mage nature, à une température con­
venable et à l’aide d"émulsifiants: les 
fromages à la crème qui peuvent être 
agrémentés de certains condiments. 
Chacun doit être produit selon des 
spécifications très nettes relevant de 
ia Protection de la Santé nationale.

1i Un reportage de 
Françoise KAYIER

i
: <SLe fromage a des qualités nutritives 

qui justifierait que l'on en fasse une 
consommation beaucoup plus impor­
tante que celle rapportée par les sta­
tistiques. Le fromage peut être consi­
déré comme un aliment de remplace­
ment de la viande.

C'est un aliment vieux comme le 
monde qui fit son apparition dès que 
i homme s'aperçut qu'il pouvait trans- 
tormer en solide le lait de ses chèvres 
ou de scs vaches. C'ctait un aliment 
- : précieux au temps de la Grèce an­
tique que les dieux de l’Olympe en re­
cevaient en offrande. Les athlètes de 
l’antiquité qui se préparaient aux jeux 
olympiques se nourrissaient en grande 
partie de fromage et de fruits secs...

Le fromage, aliment très nourissant 
et qui peut se conserver, a toujours 
servi de ration de campagne aux sol­
dats. Genghis Khun en faisait l’élé­
ment essentiel de la nourriture de ses 
hommes lancés à la conquête du 
monde. C'est aussi pdur nourrir les 
troupes en 19IT. que fut créé par 
James L. Kraft, fondateur de la com­
pagnie Kralt Foods, le premier fro­
mage fondu Lu commercialisation de 
"■ produit sur un pian national com­
mença en 1920. Aujourd’hui. la compa­
gnie voit s écouler 479 oc ses ventes 
i anadiennes sous cette forme. Le pre­
mier pain de cinq livres a cté rem­
placé par des conditionnements en 
tranches. Aujourd'hui. 1 empaquetage 
en tranches individuelles a gagne la 
presque totalité du marché du fro­
mage fondu et la présentation en 
tranches simples est sur le point 
d'être abandonnée.

Une once de fromage 
remplace un verre 
de lait de huit onces

l,e fromage a les qualités des pro­
téines du lait dont il est issu. Comme 
toutes les protéines d'origine animale.
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Au rayon des importations, quelques variétés de fromages seront concurrencées, 
de plus en plus, par des productions locales, de mêmes types.
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Tout rôti dans le bec? üm V.-z-z ' V

Quel prix sommes-nous prêts a 
I payer |>our que le poulet nous 

tombe tout rôti dans le bec?
Il y a plusieurs façons de le cal 

culer
Si je tais mon marché en vitesse, 

juste avant le diner, que mon nez 
me fait ralentir devant les poulets 
à la broche tout dorés, tout fu­
mants. et que je compare les prix 
avec celui d'une petite volaille de 
poids semblable, li est bien possi­
ble que je raisonne de la façon sui­
vante :
“Le poulet tout prêt coûte S!.79. 

l'autre $1.34. C'est une différence 
de 45 cents seulement, et ça me 
vaut bien ça pour arriver à la mai­
son avec de la viande toute prête 
pour deux personnes/’

D’autre part, si je fais mon mar­
ché à une heure où j'ai tout mon 
temps, je constaterai que le prix 
de mon poulet augmente du tiers 
quand il est cuit a l’avance.

A tête froide, je serai moins por­
tée a me compter des histoires sur 
la valeur de mon temps et le prix 
de l'.clectricité. J'ai calculé récem­
ment que chez nous, où l’électricité 
coûte cinq fois moins cher qu'à 
New York, une cuiniëre qui fonc­
tionne une heure ou une heure 
trente par jour coûte en électricité 
un demi-cent l'heure.

Si mon petit poulet mijote une 
heure dans la cocotte, sans pour 
cela monopoliser mon temps, j'au­
rai en plus d’une viande un peu dé­
faite un fond de bouillon qui me 
permettra de préparer ma volaille 
en sauce, ou avec du riz, ou avec 
des nouilles, et de l’étirer pour sa­
tisfaire l'appétit de la famille sans 
ruiner mon budget.

Mon oeil est attiré depuis quel­
ques semaines par la réclame du 
magasin AP qui annonce du poulet 
en morceaux, dans un empaque­
tage destiné aux familles. A 69 
cents la livre, le paquet contient 3 
cuisses enticres. 3 quarts de vo­
laille i.v compris les ailes;. 3 ailes.
3 cous. 3 sachets d'abattis.

Le paquet que j'ai acheté pesait 
six livres. J'ai calculé qui! me 
coûtait r peu près ce que coûtent 
les six gros morceaux, cuisses et

poitrines, quand nu les acheté sépa­
rément à 93 cents ou à $1.19 lu 
livre. 1-c reste, environ deux livres, 
est une petite prime pour le con­
sommateur avisé: une portion de 
foie pour une personne, des cous et 
des abattis pour faire un bon bouil­
lon. trois ailes à ajouter aux gros 
morceaux pour une recette de pou­
let pané.

Pour le poulet pané, j'ai adopté 
une recette de Jeliane Benoit, pré­
parée au four plutôt qu'à la grande 
friture. Les morceaux de poulet 
sont enrobés de farine, en les se­
couant dans un sac, sont placés 
dans une lèchefrite et arrosés 
d'huile ou de beurre fondu. Je les 
couvre d'un papier d'aluminium 
pour les premières vingt minutes, 
et ensuite je laisse dorer à décou­
vert.

Ces morceaux de poulet qu'on 
fait cuire à la maison coûtent entre 
25 et 30 cents le morceau, si on les 
compare aux portions qu'on peut 
acheter tout cuits et tout chauds à 
40 et 45 cents.

Dans une famille ou tout le 
monde est raisonnable et se con­
tente de deux morceaux, comme 
éléments d'un repas qui comprend 
des legumes, du pain, peut-être un 
dessert, le poulet devrait donc coû­
ter environ 60 cents par personne 
s'il est préparé à la maison, et 90 
cents si on passe le prendre à un 
comptoir spécialisé.

Depuis quelque temps, le poulet 
est présenté sous une nouvelle 
forme, celle d'une escalope panée, 
qui est composée, selon l’étiquette 
qui la décrit, de chair de poulet 
mécaniquement désossée, de farine 
de blé, chapelure, blancs d’oeufs, 
sel. glutamate monosodique, épices. 
Ces escalopes se vendent autour de 
68 cents la livre, et doivent être ré­
chauffées une dizaine de minutes, 
soit au four, soit à la friture.

Le paquet que j'ai acheté coûtait 
96 cents, pour quatre morceaux 
pouvant suffire à deux personnes. 
Dans ma famille, c’est un produit 
qu'un apprécierait de temps en 
temps, “pour faire changement", 
et qu’on pourrait même apporter, 
froid, dans la boite à lunch.

mWP* » *mx
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Le camembert, d'origine normande, est 
copié dans plos d'un pays. Le Québec 
en produit en suivant fidèlement les 
principes de base de préparation de 
cette pâle molle à croûte fleurie.

c’

"
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La façon de découper le fromage pose parfois des problèmes d'esthétique. Pour 
ne pas détruire l'équilibre d'un plateau certaines règles doivent être suivies, dic­
tées par la forme du fromage. Le principe directeur: conserver à chaque portion 
la même proportion de croûte. A chacun son fromage

WÊÊÊÊËÊïï'

La valeur alimentaire première du fromage est sa richesse en protéines. 
Le pourcentage de gras est fixé au minimum, c'est-à-dire que certaines variétés 
sont plus riches que d'autres. Certains fromages sont écrémés. Selon ses goûts, 
selon ses besoins ou les exigencees d'un régime spécifique, chacun doit choisir 
le fromage qui lui convient. Ce tableau, dressé par la compagnie Kraft Foods, 
et qui représente l’essentiel de la consommation courante permet de faire une 
évaluation assez juste de la valeur nutritive d’une gamme de fromages.

par 100g Calories

<-mwmmm i
8 I

!

^|i 11 nigi Protides Lipides Glucidesm
(g) (g) (g) (g)

&: Tranches de fromage canadien fondu 
Fromage fondu Velveeta

Fromage à'ia crème 
Philadelphia (ordinaire)

Fromage fondu à tartiner 

Cheez Whiz (ordinaire)

Fromage fondu au lait 

écrémé (en pain)

Fromage fondu au lait 

écrémé (à tartiner)

Fromage fondu au lait écrémé en tranches 

enveloppées individuellement 

Fromage canadien Cheddar Cracker Barrel

(doux, moyen, fort»
Fromage suisse Kraft 
Fromage Brick Kraft,
Fromage Mozzarella Kraft

Fromage Mozzarella partiellement

écrémé Kraft 
Fromage Gouda Kraft 
Fromage Parmesan râpé Kraft

1 :147 21.3 23.2 
27.(i

2.0
344 18.5 5.8m Xf'-m
:i2u 8.:i 31.8 .1.2

■8 S T#
g 343 13.9 23.1 9.U:> : f

178 22.0 0.0 0.0;

185Warn 22.0 ti.5 10.09 / «B/v
«B■953f" «K

■■■
' Œ=K IZ3

**#dÊ*g|

19? 28.ü ti.l 7.0

#VELVEEn
114 25.(1

27.5
23.3
23.8

34.0
28.0 
29.5 
29.3

2.1<EB
370 1.7. - ■

1.1q/ELVEETAf 1.1

278Mi 30.11
25.5

10.5 1.2
photo l A PRESSE

En pots, cn tranches, à tartiner ou à cuisiner, les fromages fondus, doux *n 
saveur et en texture, ont la faveur des consommateurs québécois.

80.0 1.6
45.1 45.8 27.3 3.4
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Pas de grève légale ...

Les clients pourraient 
se heurter à des portes 
closes le samedi à la SAQ

par Pierre VENNAT
. "Il ;ic peut y avoir de grevé lé­

gale des employés de la Société 
des alcools avant Noël. Mais ea fail 
rien, les clients pourraient bien se 
trouver, du moins à certains jours 
de la semaine, devant des portes 

closes."
Selon le président du Syndicat 

des employés de la SAQ, M. Ro­
nald Asselin, les employés des ma­
gasins de la SAQ sont exaspérés.

tin I9G8. les employés de la SAQ 
alors la "Régie '. ont soutenu une 
longue grève dans le but. notam­

ment. d'avoir congé le samedi. Or 
les nouveaux horaires soumis par 
la SAQ à la table de négociations 
comprennent, selon lui. l'obligation 
de travailler le samedi.

C'est pourquoi des groupas de 
syndiqués de plus en plus nom­
breux auraient déerd » de ne plus 
faire l'heures supplémentaires cl ce 
particulièrement actuellement, a 
l’approche des l'êtes.

Ce refus, qui ira grandissant, 
aura pour résultat de forcer plu­
sieurs magasins, scion M. Asselin. 
a fermer leurs portes plus tôt que 
prévu chaque semaine. D’ailleurs.

a-t-il précisé, c'est déjà commencé 
cl samedi un important magasin de 
la métropole aurait été obligé de 
fertner, faute de personnel.

Quant à la grève, si grève il y a. 
les employés de la SAQ. qui se ré­
unissent ce soir en assemblée au 
Centre Saint-Pierre-Apôtre, dans la 
métropole, ne pourraient le déclen­
cher avant lu mi-janvier, au plus 
toi.

Leur syndicat, en diet, n'a pas 
encore demandé la «oncilitation 
même s'il est à prévoir que l'as­
semblée de ce soir votera en ce 
sens A supposer qu'ii la demande

demain, il ne pourra déclencher la 
grève que 68 jours plus tard, soit 
60 jours après le début de la conci­
liation plus un avis de huit jours 
puisqu'on est dans la fonction pu­
blique.

Mais comme les employés de la 
SAQ. affiliés à la CSX. sont mem­
bres du Front commun, il est pro­
bable qu'ils attendront pour dé­
brayer. si débrayage il y a, le moi 
d'ordre du Front commun.

Ce qui m'empêche pas les mesu­
res de pression et les clients de la 
SAQ surtout le samedi, risquent de 
se heurter à une porte close

i
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Meüiauc»Vrfh Loterie PRÉS DE $28% MILLIONS EN PRIX AU TOTAL. BILLETS 
pi câ'nada*ue EN VENTE MAINTENANT. ACHETEZ VITE LES VÔTRES.

25 janvier 76

m Comment payer 
votre compte Eaton 

pendant l’interruption 
du service postal

GAGNEZGAGNEZ GAGNEZ
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J

La compagnie Eaton aimerait rappeler à ses clients qu’ils 
peuvent se rendre en personne à n’importe lequel des 500 
magasins Eaton ou comptoirs de vente par catalogue Eaton 
du Canada pour effectuer le paiement de leur compte.
Pour tout renseignement se rapportant au solde de votre 
compte, veuillez composer:millimMiiillfiHiinillioii

XxjP -1%: Jè, '
Montréal
Ottawa/Hull
Sherbrooke
Québec

842-9331
829-9211
563-9555
653-9331

ïer>imi!Jion 
2 e ^million 

million
4° s 200,000mmm11e s 50.000 
12e s 50,000

ler^millipn
2 e $12million
3 e ^millionb1 * *1 million

2 e s12million 
3e $14million Ca EATON 5 account card-carte comptable \

4e s 200500mm
9e s 50,000 

10e s 50,000 
11e s 50,000 
12 e s 50,000

eo4e s 200S00 
5e s 200,000
6e s 100.000

7e s 100,000

8e s 100,000
9e s 50,000 

5p,000 
11e s 50500 
12e s 50,000

.
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PIERRE CLIENT 
VOTRE RUE 
VOTRE VILLE
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OOOof >1CO 

J'J 5 mill.

• ** ooc *.8A -
A f •

<ir\ r i n» • i»- •• Hi pu» A

EATONPossibilité de 90.000 gagnants. 36 grands prix, près de $28% millions en prix au total comptant, non imposable
Vous les trouverez dans les banques. Compaymes ao F-'iducu? Caisses 
populaires Caisses d économie et chez les détaillants autorisesBillets en vente pour le 7e tirage du 25 janvier en 3 senes A B et C de 

2.500 000 billets chacune comme au 6e tirage

Soldes du catalogue
articles à priæ ë/oooasion

I le nombreux articles vous sont nllerts a prix spécial. <’(•> articles sont olteri- a prix rie solrie aim que mu- puissiez cil profiter ries malmenant 11- 
jiroviennent rie catalogues récents. Hâtez-vous car les quantités sont limitées, liai on < 'entre-ville i quatrième cl ago i seulement, i fl1-'1.

Pantalon do ski a jambe? évasées en nylon 
extensible, traite -Scotchguard- Doublure en mous 
‘C lamellec, taille »or élastique, sous pied, lavable i 
la machine, laisser égoutter. Marine, brun ou vert 
fonce. Tailles: 7. 10. VJ ou 1 t

Service de cuisine .. v :«r • .nu • •• y
• en polyurethane CV.mprena tai'i- dc •

vî « "te- en arb ,rit» hl.tiv vt 4 « ham*
. r.>b,.mi nr u. ut.inr i bl.tm

Enfants:
Combinaison ,::ee avec glissière devant n
boutons-pressions aux ïambes Rouge seulement 
Ornement brodé en polyester devant. 099 
lailles: 12,18 et 24 mois. O

Pour le foyer
Couvre-lit d'enfant a\r nv-ru* appropria -. 
ior.fi fai, on denim bleu en co*.Genre trie d entre 
tien tacilc. Lavable a la machine. K* ** 
mat jumeau d'environ*'»” \ !•>>* .

209^9
399 7" . t rt.

Commode triple et chiffonnier 5-ti- 
roirs en fins pin fonce protege par une vu- re. 
a que pour roister aux ébréchures. Devant et arm., 

turc en aggloméré et côtés en bouleau plaque rt *. 
r«v,r< anti-poussière. Tirettes en métal lin* vieux la* 
ton et bouton.- en porcelaine blanche 
' omm ode triple 154" 1# \ U” environ 133.99 
Chiffonnier 5-tiroir.»
• V • x ltV x C” mvir-ui

Femmes:
Soutien croise avec bonnets en acetate et nylon 
façon dentelle, doublé de polyester et coton. Dos c« 
côtés en nylon et spandex. bretelles réglables. Blanc 
Tailles: A 34. 36et 38. "^99

Combinaison en double tricot de polyester >r 
•uc de charmants motifs jacquard imprimes rc-pr» 
sentant des animaux. Glissière devant, demi taille 
arrière sur élastique, boutons-pressions sur les jam 
lie.-. Lavable à la machine. Rose seule­
ment. Tailles: 12.18 et 24 mois.

Service de vaisselle en :.iier.ee italienne pci:, 
te à la main. 20 pieces comprenant: 4 assiettes a di- 
ncr. assiettes à pain et beurre, bols a soupe-céréales 
tasses, soucoupes. Motifs «Firenza 
i vert i ou « Rervincaw • bleu >.2" 16"Jupon en tricot de nylon lavable en machine 

Bonnets en tricot de nylon diaphane lisérés de den­
telle. Etroite garniture de dentelle bas ourle avec 
dentelle découpée. Bretelles réglable- 
Noir seulement Taille- 34. 3n. t*. Pi 
et 42.

Dormeuse en linette de coton lavable mipnmve 
de motifs lloraux. Manches raglan et encolure ronde 
avec volant. Pantalon avec élastique n la taille et aux 
chevilles avec semelle de vin y le aux pieds. Lavable .. 
la machine. Choix de bleu moyen ou 
lilas en tailles petites, moyennes, ou 
grandes. 2-pièces.

Cardigan long en tricot d'acrylique -Orion • axer 
• rinturc-lien. taille . poignets et col-écharpe de teinte 

« ontrastantc. Poche plaquée. Lavable en machine. 
Vert ou brun en taille- petite (381. 
moyenne<-'8i ou grande «4tb

I/ensemble*
99.99Salopette pour tilletto-. Kn coton lacon denim 

ideu délavé orne de gais motifs vichy rouges. Man 
, nos boudantes et entree- tie jambes sur élastique 
Motif appliqué représentant 
( lli<-iêre derrière. Tailles: 12.18 et 21

Lustre ,* uv.ix dvuil.v- : t«>n i luzc 1.
iique brune avec interrupteur Gl« 
ht*.- blanc.- Pour plafond" d* “ »

Verrerie Crown Colony -Heavy­
weight* a mot il ondule. Bleu seulement. Vend . 
o n ensemble de 4 verre"- verre a Tau • 7 o/i. verre ■< 

P./ i..iMirbet • ••m/ i. « the g la ce» 12"/. 
et bol a ".ilade . Di

^992" . 2699un ourson.

349 >'4
iTn-emh: Etagere finie noyer en : »*r. »vtv nu

n.vnts It‘"tmmv~ Km-12 \
Manteau chaud double de peluche d ac rylique 
avec capuche doublée de même lacon. ( ne bordure 
de peluche longue de couleur contrastante orne le 
manteau et la capuc he. Poches di">i 
mulévs clan< le< coutures devant Bleu C> 99 
roi ou rouge. Tailles: 4. .*», 6 nu HX O

1999H
Service a dessert en por< naine imprime»* tueu. 
blanc, rouge
Assiette A gâteau sur pied 
4 assiettes A (lessen ou .1 >.ii.n V 
t c'hope" d environ '• <■/

Divers:499 6.49 
6.49 l in-. 
3.99 .

Necessaire a raser mprorMi,- .„ »... .„. : •• 
environ • rm* d'unr Roll—Rnvre Vu 14 imprimer •* 
d ■•.mi! bordure ti'irre -l'un -avoti il u ». : 1 
blaireau

399Barboteuse en coton lacon dcnim délavé orne de 
Mis motifs vit In rouges. A.-pcct 2-picrc.*. plastron rt 
bretelles avec faux boutons, glissière Vide-poches

te-. un panneau derrière et - cheville- dex.mt Rvp" 
-tir 4 pied- de loutre pour ne pas animer votre b : 

rc.m Environ 11 x V \ 2 ' quand

Patinoire demontable -Rapid Rink-. !..
tai • n efficace d'avoir une pat ion ire chez x«>u- en p«

• 1. u-mp-! Etendez le -.0 en robu.-tc pnivethylem
• sol. empii-.-v-z. d'eau et laite- sortir le- bulle- d ur 

tjuanrî tout e t gele. déchirez ie de—u- du -ai Knx. 
*■ n V* d*epai--eur de dat e Non reuiili-ablr 
Environ lu*\2'>"

15’ x :$0*
Achats en personne seulement. Livraisons 
-ans trais des commandes de .Où et plus 
dans le circuit local de livraison tiT.at -n

10" Stores m viny le ou en poix c«ter et coton Nettr.v c? 
.xce hnce humide Résistent nu pâli—cir.rnî M• • t,î - 

et îornuî- varies Nou- regrettons rie ne pouvoir «■­
1 ou per sur demande. Bas uni ou a ’.range-, mais pa­
rtons toutes les couleurs ou dans tous le- formats 
'Toutes dimensions approximatives!.

27” a M

derrière, applique devant. Tailles; 12, ^^99
18 et 24 mois.

£49Pantalon a enfiler ci. poix r>tcr l rc\ ir* •. 
Large bande de taille >ur élastique, jambes droites. 
' .'outure intérieure environ 31 ' Lavable rn machine, 
bleu seulement, 'l'ailles: 10,12,14.18 
ou 18.

Hommes
Chemises safari a epaulette?, aurpiqurc u-n- 
•trastante, tente sur les côtés et 2 poehcs-poitriin 
plaquées à rabat et boutons. En-mélange polyester et 
coton, lavable et séchable à la machine. Blanc seule­
ment. Tour de cou: petit ( 11-14 
moyen (15-I5V:), grand (1G-18V*) et fort 
•17-17 ».

Fillettes:
099 1.99 a 3.49 

-T'* a T- 3.79 a 15.49
Vinvle
l'rilvpster rt, uti.nRobe-peignoir en tricot ri acrylique avec motifs 

tacquard colorés devant et empiècement derrière, 
manches longues et poignets. Lavable a la machine, 
sécher par culbutage. Marine jacquard >199 
en tailles 7, S, 10,12 et M. Z Fauteuil en acier tubulaire en vi

recouvert de vinyle. Coussins d'environ 1 ” et 
monture en acier tubulaire de 

environ. En vinyle noir ou 
brun d’environ 2(î: ton or x
:12" x :V2" 11.

2.99
5.99

if» y

Pantalon en acrylique tisse. jambes cvasecs. 
Bande de taille braguette à glissière en 
pourpre, rouge ou marine. Tailles: 7.8. O 49 
h». 12 et 14.

1
349 0199
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Lina AAalo disparue depuis le 17 octobre
En vente 
chez
L'Éditeur officiel
un ouvrage exceptionnel . 
de la Documentation française

LES VOIX DE LA LIBERTELes policiers de la Sû­
reté du Québec du poste 
de rAssomption m u ! t i- • 
plient les recherches afin 
de retrouver Lina Malo. 1(> 
ans. disparue depuis le 17 
octobre dernier, du dotni-

fournir des détails sur- 
cette disparition est priée 
de communiquer avec l'a­
gent Mar.j Lussier, du 
poste de l'Assomption de 
lu Sûreté du Québec, à 
.395-4120.

cile de ses parents, à 
Saint-Lin.

Lors de sa disparition, 
elle portait un pantalon 
noir, une veste à carreaux 
bleus et rouges et une 
blouse blanche.

Sérié de cinq volumes frappes de la croix 
de Lorraine et relatant les meilleures emis­
sions de la BBC au cours de la derniere 
grande guerre.

Lina Malo mesure 5 
pieds et huit pouces, pèse 
125 livres. Elle a les yeux 
bruns et les cheveux roux Toute personne pouvant

Plus de 1.000 textes sélectionnes, soit pour 
leur intérêt historique ou politique, soit pour 
leur qualité littéraire, ou leur valeur huma­
nitaire.BVa

N# À cache-cache 
dans sa peau.

~Z‘
*»«

On y retrouve notamment:
• les appels au ralliement de juin juillet 

1940
• les récits des bombardements de Londres
• I appel de Churchill aux Français
• le récit pathétique de la fusillade des ota­

ges de Chateaubriant
• le debarquement de 1942 en Afrique du 

Nord
• les nouvelles du maquis communiquées 

par la Résistance.

ne lmil
LG
LG

52:m ' •5 SÜ8
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a
les nom

L
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Une peau à vous réchauffer

le coeur.
En mouton.
Une pièce rare d’une con­

fection et d’un style de qualité 
supérieure.

Provenant des plus grandes 
collections domestiques et euro­
péennes, un choix de vêtements 
exclusifs.

%: *#«=*
Les Voix de la Liberté 
Les 5 volumes:
2 premiers volumes, livraison immediate ,.

S87.50ÉÜ I

1TBLSSUDIM

Et pour vos caprices: cha­
peaux. mitaines ou tapis vous 
séduiront.

NB* '

"s.. j m \F--: • .V

L

KAbritez-vous du froid.
Par une marge confortable%* ' 'WAüà '

de peau.
0mL; A la peau fauve.

» «N*#*: Wild’n’WoolIy%
Eoiieiu officiel ciu Quebec 

CP 12 Édifice G 
Cite parlementaire. Quebec 

G1R oB3m- Boutiques peaux de mouton.
l’Iaiv Vili.-Maiit- <50!-016:2 
l’Iaee Bunavontuiv 661 -227S 

15 rue Notre-Dame ouest, 
865-4507
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Bonsoir, bonne nuit, beaux rêves... 
Vêtements de nuit à prix spéciaux

Bottes imperméabilisées 
Qualité sans trop payer

Prix Eaton
Ces vêtements sont en polyester, donc faciles 
d'entretien. De jolis motifs fleuris en font des 
charmes pour l’oeil. Élastifiés au dos, ils prêtent 
une silhouette avantageuse. Tailles petite, 
moyenne et grande. Passez donc dès aujourd’hui 
chez Eaton pour vous procurer ceux qui vous 
conviennent. (909)

Robe de nuit longue. Robe à vo­
lants. Rose, bleu ou menthe.
De style paysan. Avec volants, 
taille à fronces., encolure élastique et 
manches bouffantes. Rose, bleu ou 
menthe.
Coupe empire. Choisissez le vôtre 
en rose ou bleu.

6.99 Pour femmes Pour hommes
ch. 9.99 12.99

Bottes en vinyle de 15 
pouces de hauteur avec 
talons de deux pouces, 
fermeture à glissière au 
côté, soufflets élastiques. 
Doublure en tricot brossé. 
Brun seulement. 6 à 10, 
pas de mi-pointures. Éga­
lement à ou;par Sherbroo­
ke. (958)

Bottes en vinyle de 10 
pouces de hauteur, ferme­
ture à glissière au côté, 
doublure en épaisse pelu­
che “Eskilon". En brun 
seulement. Pointures 7 à 
1 0. Pas de mi-pointures. 
Également à ou par Sher­
brooke. (987)

6.99ch.

4.99ch.
Peignoir 2-pièces. Profonde dé­
coupe à l’avant sur la robe. La chemi­
se a ceinture à nouer, boutonnage et 
taille à fronces. En rose ou bleu. 13.99l’ensemble

niveau du

METRO Anjou, Pointe-Claire et Laval.
Venez ou téléphonez 842-9211 
Utilisez votre carte-comptable Eaton.centre-ville V*
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de belle
apparence
à un prix
invitant 
et seyant
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: Ces tricots semblent beaucoup plus chers 
qu'ils ne le sont en réalité. De plus, ils sont 
bien dans le ton d’aujourd’hui. Tailles peti­
te. moyenne, grande et forte. 1. Chemise 
polo avec patte boutonnée. Nylon « Antron » 
finement côtelé. Poche appliquée en tricot 
qui fait un agréable contraste avec.le ton uni 
de la chemise. Kn bleu pâle. brun, marine et 
beige. 2. Col roule en tricot de polyester. 
Kncolure et revers des manches finement 
côtelés, poche appliquée. Kn beige, bleu 
pâle, brun et marine.
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Kalun Centre-ville et a tou.- le.- autres maga 
sins Eaton, ainsi qu'a Sherbrooke. Ottawa et 
Ste-Foy Place Ste-Foy. t-l‘2-S i. l't ilisez votre 
carte-comptable Eaton
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Venez ou téléphonez 842-9211
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. Occasions en or 
à Vs de rabais!Eaton Canada aMM wa# HE

F;. ;■ '
Grâce à son imposant pouvoir d'achat d'un littoral à I autre.Æaton vous assure la 
meilleure qualité au plus bas prix possible L effort le plus sincère qu Eaton puisse faire 
pour Vous garantir économie et satisfaction porte ce nom : Aubaine Eaton Canada

« Choix d'articles en or 10In HT 14 K com­
prenant chaînettes, boudes d'oreilles, bre­
loques. bagues, eu ... Vue occasion en or!

5S .mm
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bes milliers d'enseignants réagissent par 
les journées d'étude aux offres de Québec

g "Nous voulons
vous faire économiser!’

I VI !

-,X
Mariane FAVREAU D'autre part, nombre d'en- cvs de négociations de la 

CEQ font revaluation des 
conditions de travail.

De son côté. l'Alliance des 
professeurs de Montréal réu­
nissait hier ses délégués d’é­
coles et une assemblée géné­
rale doit réunir les 9.000 
membres au sous-sol de Ic- 
glise Notre-Dame-du-Rosairc. 
jeudi. On s’attend à ce que 
le président de la CEQ, M. 
Yvon Charbonneau fasse des 
déclarations à l’issue de cette 
assemblée.

C’est également jeudi que 
la Fédération nationale des 
enseignants du Québec de la 
CSN fFNEQ) fera connaître 
son évaluation des offres pa- 
(tonales. Des assemblées 
d'information se tiennent 
dans les cégeps que repré­
sente la FNEQ mais on ne 
note aucun débrayage.

laire des enseignants des au­
tres provinces.

Conjointement avec la Pro­
vincial Association of Protes­
tant Teachers, qui compte 
7.000 membres, ils projettent 
une marche de protestation, 
vendredi, à l’extérieur des 
bureaux du premier ministre 
Bourassa pour illustrer leur 
mécontentement à propos des 
offres patronales. Cette mar­
che s’inscrira au cours du 
congrès des deux associa­
tions. au moment où les éco­
les sont fermées pour les élè­
ves.

M. Robert Dvbie, président 
soignants de Montréal sont de la Provincial Association 
frappés du "virus Carneau" of Catholic Teachers, consi-

de Montréal àLes 2,000 enseignants catho-

lc\IC Ssont'°nujourtVhul° ci! sorte de 6riPPe maligne con- tlèrc tout à fait inacceptables 
fcrnée d etude, privant de ta8'eusc dui a touché hier les offres sur les salaires, la 
tirs quelque 40 000 élèves llnc dizainc d'écoles de la sécurité d'emploi et la 
I l'élémentaire et de seeon- tant françaises qu'an- charge de travail. "Plusieurs
lire Les 350 membres de Biaises, privant de cours plus de nos syndicats insistent 
Issôcialion des enseignants da 5.000 élèves. Dans deux pour qu on négocie à partir 
I,,lestants des Cantons de eco,es- ce sonl lcs élèves qui de nos demandes originales 
L, ics imiteront onl débrayé. plutôt que sur le projet pa-
t.si ICS iraiiuun . La semaine dernières, plu- trônai", explique-t-il.pli 1118 ss
liseignants “étudient". bres de la East End English
I Quant au ministre des Fi- Teachers Association, 
lances et de l’Education, M.

Halifax W 
Toronto s15* 

Winnipeg s42

i

*

Notre nouvelle structure tarifaire vous fera économiser si vous voyagez en 
dehors des périodes de pointe. Les nouveaux tarifs Rouge et Blanc sont plus

avantageux et le tarif normal Bleu demeure, en général, inchangé. - 
C’est en abolissant certains tarifs d'incitation tels que “jeunesse" et "famille" 

que nous avons réussi à baisser nos prix. Les réductions pour les personnes de 
65 ans et plus, ainsi que pour les groupes, s'appliquent toujours. 

Procurez-vous le nouveau dépliant Rouge. Blanc, Bleu, chez votre agent de 
voyages ou au bureau des Ventes Voyageurs du CN. Vous y trouverez notre 

fameux calendrier d'épargnes.

"Tarif Rouge

s tonnelles et les assurances.
On sait que l’offre patro­

nale aux enseignants com- 
Après avoir ainsi fait près- porte une hausse salariale de 

tavmond Carneau, qui de- s ion pour obtenir les offres II p. cent sur les salaires i li­
ait être conférencier, vcn- patronales aux tables de né- dexés actuels (ou de 26.5 p. 
iredi. au congrès des ensei- gociations, 1 c s enseignants cent sur les salaires inscrits 
; a a n t s anglphones catholi- manifestent maintenant leur au décret). Pour les 5,400 cn- 
ities et protestants, il s'est mécontentement sur le cou- soignants anglo-catholiques, 
,-commandé hier. tenu de ces offres. ceci est loin derrière le sa-

Du côté de la Centrale de 
renseignement du Québec 
(CEQ). on ne fait encore au­
cune déclaration publique sur 
le contenu des offres. Les ins­
tances supérieures 
commun CSN-FTQ 
diaient hier les-offris moné­
taires tandis que les lus tan-

CNIront
! étu-
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$7,758,000

Somme 
record 
pour un 
cinéaste 
diffamé

i -,

/
\

1 ♦ 1 Offre spéciale ! 
Ensembles de 
serviettes Cannon

V !
I

V. 7 m w!'■

*'fltàz'i- ’■» • ^1 .

V
* :i

II

V \Ï
:

■

\ Profitez de cette occasion pour 1. Regina: COtOH 
regarnir votre armoire à linge éponge non rase 
sans C)U il vous en coûte cher. Serviettes en jolies teintes unies: or. 
Que vous aimiez les teintes unies, 
ou les imprimés, ils vous atten­
dent chez Eaton dans tout un 
éventail de couleurs décoratives.
Venez maintenant faire votre 
choix!

1 1%
'

7:'

IX melon, rose pâle, bleu pùle, jaune pile, 
vert pâle, ivoire, brun, bleu foncé, rose 
foncé.

.
SAN FRANCISCO (d'a­

près U PI ) — Vn jury de 
Cour supérieure siégeant à 
San Francisco a accordé, 
hier, des compensations 
record de $7,753.000 au ci­
néaste Don Widener à la 
suite du procès en diffa­
mation que celui-ci avait 
intenté à la firme Pacific 
Cas and Electric.

Me David Pesonen. l'a­
vocat du cinéaste, a dé­
claré qu’il s'agissait de la 
plus importante compensa­
tion jamais accordée à un 
individu aux Etats-Unis 
dans une affaire de diffa­
mation.

Après cinq semaines de 
procès et deux jours de 
délibérations, les 12 jurés 
ont accordé au plaignant 
$750,000 de dommages gé­
néraux et $7 millions de 
dommages punitifs.

Le jury a en outre sta­
tué qu'un ingénieur de la 
firme, M. James Carroll, 
devra'" payer $8.000 au ci­
néaste parce qu'il était 
l'auteur de la lettre accu­
sant Widener d'avoir re­
couru à des trucages en 
réalisant un film sur les 
dangers des centrales nu­
cléaires.

II s'agissait d'un docu­
mentaire d'une heure, 
dont le narrateur était 
l'acteur Jack Lemmon et 
qui fut télévisé sur les 
ondes de la station KNBC. 
à Los Angeles, en mai

\ \Ï\ Prix K.ituti :

4" ch. : 
3*3 ch. , 
l49 ch.

Serviette de bain 25”x4G” 

Serviette de toilette 10x27” 
Débarbouilïetto 13” x 13”

■Yj 5: i!
! \

miit* » v,i

H 2. “Salisbury Rose": 
des fleurs pour vous
Motif de rose, coton rasé et franges aux 
extrémités. Rose paie, ton chameau, 
bleu foncé, orange.

■
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! 3" chm Serviette de bain 22” x 42”
Serviette de toilette 16” x26” 259 cl

■
•* *
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1:1MX -a m S3 l29 , t,:Bébarbouillette 12”xl2Mmsvif#!--

Il §g
i X 1>A >

* V 4 S:
m 3. “Chalet”: belles 

teintes unies
Bordures brodées et franges aux extra 
mités. Tons: or, bleu paie, rose pale, 
vert, parchemin.
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mMj s 4" <h.Serviette de bain 22” x 42”

Serviette de toilette 16”x2ti” 329 ch.mV ....

i»-a# i49 .h■■'.'JS. Débarbouillette 12” % 12”1C 4'T r'X
/'■Ù i. »X. VTmuL,Hr' '■'Hiif % 4. “Fern Rose”: un 

motif jacquard
Tissu rasé à motif de feuilles, franges 
aux extrémités. Tons: or, rose pâle, bei­
ge, bleu pâle, vert pistachio.

% V

i eSS"^4?'
Im :\1971 I

» Ta wScion Me Pesonen, la 
lettre écrite par l'ingé­
nieur accusait Widener 
d'avoir inséré dans son 
film des séquences tour­
nées secrètement, à l'insu 
des individus impliqués.

Cette lettre fut révisée 
par le service des rela­
tions publiques de la com­
pagnie. avait indiqué l'a­
vocat. mais le cinéaste fut 
malgré tout placé sur une 
■‘liste noire".

La lettre fut adressée à 
I a Commission fédérale 
des communications des 
Etats-Unis, au comité sé­
natorial sur le commerce, 
au comité conjoint de l'é­
nergie atomique ainsi 
qu'aux membres du con­
grès américain et aux re­
présentants du secteur 
privé.

Selon l'avocat, la firme 
PG and E espérait ainsi 
exercer suffisamment de 
pression pour que le docu­
mentaire fut interdit.

Widener a reçu de nom­
breux prix pour ses docu­
mentaires traitant de 
questions de l'environne­
ment.

WW',f. i :■ As !n 5" ch 
3" vh 
l79 ch.

Serviette de bain 2-1” x 44" 
Serviette de toilette 16" x 23 
Débarbouillette 12” x 12"

: rAm
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A #r' sr* \ Eaton Centre-ville t,cinquième 
étage), Anjou, Pointe-Claire, 
Cavendish et Laval. Livraison 
des commandes de H.00 et plus. 
(236).
Utilisez la carte-comptable Ea­
ton. Venez ou téléphonez 8-12­
9211.
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Le four à micro-ondes Litton Moffat :
une toute nouvelle 
façon de cuisiner, 
vite et bien !

-ZT"
.—.........

-

TM 69995Imaginez-
vous üg

"  ........—— Comme toute femme d'aujourd'hui vos mo­
ments sont précieux. Le four à micro-ondes; 
vous aide, vous pouvez cuisiner les plats du bon 
vieux temps rapidement. Six réglage vous per­
mettent de faire rôtir, mijoter, dégeler, re­
chauffer vos aliments en leur conservant leur " 
saveur et leur aliments nutritifs. Nul besoin 
d’ustensiles spéciaux; du verre, de la porcelai­
ne, même une assiette de carton suffit, finie lu 
corvée du récurage de chaudrons. Ce four est- 
fini façon bois de rose et mesure environ 15” x' 
24Ytr.” x 16%”. Modèle mue 2495G.
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penséauna-fafcn 
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V05 inti hzs poor une poor, 
reunion dttdrwpes&ci'ai 
ou daf Faines?

Un banquet chinois 
par exemple...

KsTinyV/cn^ 

peut irottre à votre 
disposition qisbresaCes 
(pouvait scccrnmodorcb 
5oa 4co personnes 
<ztplus)etvouscffnr 
in mu copieux à un 
prix trosraieormatie..
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m Eaton Centre-ville (cinquième etagej. Anjou.’ 
Pointe-Claire, Cavendish et Lavai. Egalement a 
ou par Sherbrooke Carrefour de l'Estrie. Otta-i 
wa Bayshore et notre nouveau magasin de Stc*-' 
Foy, Place Ste-Foy. (256). Utilisez la carte) 
comptable Eaton. Venez ou téléphonez 842) 
9211.
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1 Le professeur
y x<- Henri Bernard ;

de l’Institut Culinaire, un 
aggki expert bien connu dans ce 

domaine sera à notre 
magasin du Centre-ville,. 

^MgÊÊÈ au cinquième étage pour 
vous expliquer le four à 

i micro-ondes Litton Mof- 
' fat, vendredi 14 novembre 

de 18 h 30 à 20 h 30 et samedi 15 novembre de 
10 h 30 à 12 h et de 13 h 30 à 16. Soyez au ren­
dez-vous!
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Cuisine convenrionne/lesur demon de

KENWV WONÊ
South Swim 
4065toul.1agchzr<2au, 
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Dim. app.
72” x 90” (lit 2 places) 
80” x 100” (lit “queen”) 
90” x 108” (lit “King”)

Ménagez l’énergie 
faites provision 
maintenant de ces 
couvertures 
importées 
douces et légères

Couvertures de voyage 
en laine et mohair 
importées d’Ecosse
1—Voici des couvertures moelleuses, belles et 
des plus utiles! Elles peuvent servir dans la 
voiture, être utilisées comme jeté ou pour se 
garder bien au chaud durant les événements 
sportifs et encore. Elles sont tissées et ornées 
de franges aux extrémités. Un emballage-ca­
deau qui sert de sac pour les transporter. Mo­
tif écossais en bleu, orange brûlé, beige ou rose 
cendré. Nettoyage à sec seulement. Env. 45” x 
TU”.

Prix Eaton

19%>

Luxueuses 
couvertures de laine 
mérino d’Angleterre
2—Ces couvertures de pure laine vierge sont 
finies de larges bordures de nylon. Elles sont 
l'orgueil du comté de Yorkshire en Angleterre et 
avec raison. C’est un plaisir de les posséder 
comme de les offrir. Choix de 6 coloris-mode: 
bleu azur, rose, ton or, brun, vert ou blanc. 
Profitez des prix spéciaux pour vous offrir ce 
petit luxe.

Dim.app. 
72"x 90" 
90"x100"

Prix Eaton
2999
449?

Chaudes couvertures 
« Century » de Esmond 
en acrylique et nylon
3—Ces couvertures d'acrylique “Acrilan" et 
nylon sont épaisses, douces et exceptionnel­
lement durables. Elles sont garnies de belles 
bordures de nylon. Et à ce bas prix, vous en 
voudrez sûrement une pour chacun des lits des 
enfants. Choix de tons: or, rose, bleu, vert ou 
ivoire. (Tons: or, rose, bleu seulement pour lit 
“King").

Eaton Centre-ville (cinquième étage), Anjou, Pointe- 
Claire, Cavendish et Laval. (436).

Utilisez la carte comptable Eaton

Magasins et catalogue 
842-9211

&

E

:

Aa#'-i L \■ 1igfex
"TXSafc--

\

mm '

\

V,f
V

erf
*

%'422 ^ A

%X
i h \

........

i.>

' «M,
i ^

S piH>;z;
V-

hi
A

m
SS

RigSti—_>*

- ».i

ÉÜ

fi
%m-r

A
:

WE
WÊÊM

é

MAIL CAVENDISH CARREFOUR LAVAL MAGASIN-ENTREPÔT LANGEUER
Boul. Cavendish, Sortie 7 de rautoroute. Laval. 4505 Hickmore
quartier Côte St-Luc

LASALLE
(Centre d'aubaines) (Centred’aubaines) Lundi, mardi, mercredi de 9h30 à 18h00 

Centre commercial 
Pont-Mercier

HEURES D'OUVERTURE EATON LA CARTE COMPTABLE EATON:
Une façon moderne de magasiner 
Le standard téléphonique 
ouvre a8h30.842-98 H

ANJOU
Les Galeries
d Anjou

MONTRÉAL
677. rue Ste-Catherme ouest.

POINTE-CLAIRE
Centre commercial 
Fairvie// Centre commercial 

Langelier
Jeudi, vendredi de 9h30 a 21 hOO 
Samedi de 9h00 à 17h00

EATON
J

I

2
3

1PURE LAINE VIERGE

>
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L’hiver sera doux et chaud 
avec ces belles couvertures 
à prix spéciaux chez Eaton

1198 à 44»?
Prix Eaton.
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Eaton Canada
Depuis 1969^ne Aùba• ne Eaton Canada est une assura, - e qualité. c'est fejffort le plus 
sincère qu'Eaton puisse fa ir,ê'-pour Vous assurerrèt on rr ^ satisfaction. Une quantité 
im portanreiîe m a r cha rttlfsss aéte achetée D^iur nos clients d un littoral a l'autre i

m

H
 K

 H
 H

 
00 te

 te 
<o

 o 
oo

 <» 
oo

 a

.yU

►
fl



.. t
A 18 LA PRESSE, MONTREAL, MARDI I I NOVEMBRE 1975 J

ji
à V

V

dGM&ûmts 9 

u*t ai/i c& tJiuàtle
Abj& et "fyant/ieir r: 

dei pÆ/itenaisie/l 
tien dioi/Ui!

1 \
I

a> w
;-tv

r

A ---
tvKX

I) \

'NiA.

'-i
z

Algo vous présente deux robes de 
polyester “Fortrel" qui iront danser 
avec charme et élégance. Même si 
vous ne connaissez pas encore le 
Hustle, vous serez dans le mouvement 
avec ces petites robes noires, car le 
noir est la couleur-vedette pour le 
soir cette année. De plus, elles sont 
pratiques, car lavables à la main. 
Tailles 8 à 16. En haut: modèle à de­
vant croisé, manches longues et glis­
sière au dos. 35.00. En bas: modèle a 
encolure arrondie à large volant effet 
cape et ceinture. 35.00. Eaton Centre- 
ville (troisième étage), Anjou, Pointe­

. Claire, Cavendish et Laval. Egalement 
a ou par Sherbrooke Carrefour de 
l’Estrie, Ottawa Bayshore et notre 
nouveau magasin de Ste-Foy, Place 
Ste-Foy. (341). Achats en personne 
seulement. Utilisezla carte-comptable

Eaton.
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Dansons le Hustle!
Le Hustle est la danse à la mode à 
New-York. L’illustration vous montre 
les pas de base. Lorsque vous aurez 
maîtrisé le rythme un-deux, un-deux, 
un-deux-trois, vous pourrez entrepren­
dre des variations comme le Hustle 
latin ressemblant au tango ou le Hustle 
super-rythmé des Noirs. Les partenai­
res sont enlacés et se touchent pres­
que continuellement. Vous pouvez 
aussi vous tenir les mainsou une main 

seulement pour les virevoltes.
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EATONLundi, mardi, mercredi de 9h30 à 1 8h. Jeudi, vendredi de 9h30 à 21 h. Samedi de 9h à 17h. Le Standard ouvre à 8h30. 842-9211.
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2 pantalons à 
prix très spécial 
Hâtez-vous d’en

profiter l
«I

I
to

fox

1*0

: Prix EatonmW"O'0'

00Poche-cigarettes, 2 poches de sûre­
té, 2 boutons de rechange. n ■

|SP| le complet

Ce n’est pas tous les jours qu’une telle 
offre vous est faite... un complet de 4 
pièces à un si bas prix! Surtout que ce 
complet est tout laine et très seyant. Il 
vous est présenté avec tous les petits 
extra qui le rendent agréable à por­
ter: parement, beaucoup de poches, 
doublure, 2 boutons, fente centrale 
derrière et poches à rabat. Il est con­
fectionné en flanelle unie, rayé étroit 
ou façon tweed, en bleu, gris, marine 
ou brun, en tailles: courante 36 à 46, 
courte 36 à 44 ou longue 40 à 42. Léger 
supplément pour les retouches. 
Rayon 929
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4 poches, patte réglable au dos.
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2 poches arrière, l’une fermant 
avec patte. 2 poches “western” 
devant, pas d’ourlet au bas. m

PURE LAINE VIERGE

r
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Bande de taille de l3/«”, braguette à 
glissière, crochet double.

I

niveau du Ainsi qu’à Anjou, Pointe-Claire,
et Laval. Également à
ou par Sherbrooke Carrefour de
l’Estrie et Ottawa Bayshore.
Utilisez votre
carte comptable Eaton.
Venez ou téléphonez 842-9211

•EATONS

Ür*METRO La carte comptable Eaton, 
une façon moderne 
de magasiner
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Eaton balaie les 
prix trop élevés 
et vous offre à 
prix spécial cet
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9995réglages selon 
l’épaisseur 

du tapisaspirateur 
vertical
Hoover

m m,
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# î âm# (Modèle U4073)

Voici un aspirateur qui bat, en balayant, en as­
pirant. Il a une force de succion puissante, des 
paires métalliques qui soulèvent la poussière, 
des brosses qui la balaient et l'envoient dans le 
sac jetable. (Les brosses sont rcmplaçables.) De 
plus, même s'il est vertical, il peut aller sous les 
meubles grâce à son manche réglable en -i 
positions! 11 vous offre aussi beaucoup plus:
• 4 réglages pouvant aspirer dans le tapis à mè­

ches courtes comme dans celui aux mèches les 
plus denses.

e Dispositifs permettant de nettoyer les bords et 
les coins.

» Pare-chocs et roues larges évitant de marquer 
meubles et planchers.

e Boîtier «Flamingo» et housse à glissière conte­
nant le sac jetable.

® Vitesse plus forte pour les nettoyages spéciaux 
avec l’accessoire convenable. Le jeu d'acces­
soires vendu séparément comprend: adapta­
teur, boyau de vinyle, rallonges, brosse à plan­
chers, bec à meubles, brosse à aspirer et bec 
aspirant. Prix Eaton 26.95 l'ensemble.

Eaton Centre-ville (cinquième étage), Anjou, 
Pointe-Claire, Cavendish et Laval. Egalement a 
ou par Sherbrooke. Carrefour de l’Estric, Sain­
te-Foy, Place Sainte-Fov et Ottawa Bavshorc 
(258)1

Utilisez votre carte-comptable Eaton
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Tapis intérieur extérieur
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Venez ou téléphonez 

842-9211Le manche réglable 3-positions 
s'abaisse pour nettoyer 

sous les meubles
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Des meubles de bon goût 
à prix spécial:
Fauteuils genre tweed 
et tables assorties

Ensemble 4-pièces
' Ces superbes meubles sont en tissu façon tweed 

de ton charbon! Leur aspect riche et confortable 
est augmenté par leur dossier haut qui permet de 
s’y appuyer la tête. Ils sont recouverts de fibres 
propylon fini façon tweed. Des roulettes permet­
tent de les déplacer. Les coussins du dossier, du 
siège et des appuis-bras sont réversibles, et 
bourrés de mousse de polyuréthane.
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En acier fini chromé étincelant avec dessus en 
verre fumé.
Format approximatif
Table à cocktail 
(22” x 52” x 15” H)
Table de bout 
(20” x 28” x 20” H)
Étagère
(30” x 14” x 71” H)
Table à café
(22” x 52” x 29”, fini simili-billot)
Tables à grouper 
(non représenté, 20” x 20” x 15”
Eaton Centre-ville (septième étage) et tous les 
magasins Eaton y compris Sherbrooke et Ottawa 
(470) Achats en personne seulement
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EATONLundi, mardi, mercredide 9h 30 à 18h. Jeudi,vendredi de 9h 30 à 21 h. Samedi de 9h à 17 h. Le Standard ouvre à 8h 30. 842-9211
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40.00 de rabais sur une 
chaîne stéréo Sanyo! 
Une occasion rare!

Les télécouleurs 
RCA offerts 

aux magasins Eaton
La chaîne -J76»...
une technologie avancée
Prix Eaton

Platine a entrainement direct:
Moteur tetra polaire a traînée magnétique 
produisant un entrainement direct de'la 
table tournante 2-vitesses sans produire 
de bruit de fond. Peut fonctionner ma­
nuellement ou être réglée pour un retour 
automatique du bras de lecture et arrêt 
automatique. Cartouche magnétique et 
dispositif anti-patinage. Boîtier fini noyer 
et couvercle anti-poussière.

même si le courant faiblit.
• Syntonisateur l'HFYHF transistor! 

sé avec indicateur de canaux lu mi 
neux.

• Dispositif «Accu-Matic 4»: d'un seul 
bunion vous réglez la couleur, la tein­
te. la luminosité et les contrastes au­
tomatiquement selon vos goûts per­
sonnels.

•Syntonisation précise automatique et 
son et image presque instantanés.

• Contrôle automatique de la couleur.
° Haut -parleur biconiqtie de (F avec 

contrôle de tonalité.
• Meuble de buis plaque noyer d en\ i 

ron "JH II x FS "Px-'IG " !.. modèle 
("( T-itu::.

Télécouleur «XL-100» 
26” dans un meuble 
de style espagnol'359%,

Récepteur AM/FM transistorise:
Pu issance de dl watts RM S par van a 1 
commandes distinctes de basses et d'ai­
guës. commande de sonorité donnant un 
son naturel a bas volume indicateur de 
puissance de réception pour syntonisation 
precise AM PM. Commande exclusive de 
mixage par micro, prise d'écouteur, cir­
cuit matriciel vous permettant d'obtenir 
un effet têlraphomque en ajontant 2 en 
ceintes.

889»?
° Circuits transistorises dans un meu­

ble sur roulettes..
0 Tube a rayons cathodiques «Super 

Aecucolor» matrice noir d'une puis»­
. sauve île •'! 1.200 volts donnant une 
image plus nette et claire.

• Dispositif de regulation du courant 
qui permet a l'image de rester stable

Haut-parleurs a suspension pneu­
matique: Chaque enceinte contient un 
haut-parleur d'aigues de S" et une basse 
conique de a un élégant, fini noyer et 
lait environ 21 "H x 12"I. x S "P.
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2 Télécouleur «XL-100 » 
18” portatif 
et transistorisé

Téléviseur 20” 
noir et blancm

H
21991Radio AM/FM numérique 

Sanyo à prix spécial
Prix Eaton

5699J?
vernier de marche-arrêt, automatique et 
syntonisateur AM/FM, cadran à feuillets 
«Copal» facile à lire, syntonisateur à 
tambour, minuterie de sommeil de 60 
minutes, boîtier en plastique noir et blanc- 
contemporain d’environ 95/is” L x 6V/' P x 
2l5/16” H. Modèle RM5010.

• Vhas.'is d'une puissance de 20,000 volts entiè­
rement transistorisé permettant au tube ca­
thodique de vous donner une image nette et 
bien nuancée.

• Syntonisateur VH F « Vista 100» spécialement 
conçu avec ses 2 transistors «Mosfet» qui lui 
permettent une meilleure réception en élimi­
nant l'interférence.

• Syntonisateur VH F automatique précis qui 
reste réglé correctement même si vous chan­
gez de canal.

• Syntonisateur UHF à cliquets.
• Éléments «Accu-Circuit» enfichables pour 

réduire le coût des réparations.
• Écran anti-reflets amovible permettant de 

bien voir même en plein soleil.
• Boîtier en vin vie façon noyer grené d'environ 

l-tVPxl7"H x2à V'L, modèle Cl'-1

39¥ • Modèle contemporain à châssis tout transisto­
risé.

• Tube cathodique de typé précision linéaire 
«Accu-Line» couplé à un châssis de 25,000 
volts vous donnant une image des plus réalis­
tes.

• Syntonisateur U H F/VH F transistorisé et in­
dicateur de canaux lumineux.

• Dispositif «Accu-Ma tic 4»: un seul bouton 
vous permet de régler automatiquement la 
couleur, la teinte ou la syntonisation selon vos 
goûts personnels.

• Syntonisation précise automatique.
• Fini noyer ou blanc brume avec ornements 

ton platine.
• Modèle CU-396 d'environ 15V” H x 16V»” P x 

25” L

lue radio toute transistorisée facile à ré­
gler, qui vous éveille au son de la musique 
ou d’un bourdon discret. Commandes

>
EATON$

/ ï*-vj X mSTINATiWi SERVICE
_ . \ Achetez sans hésiter:
> le Service à domicile Eaton 

inspire confiance!
/ Pour renseignements, 

compo'

<\v;
Eaton Centre-ville (cinquième étage), et a tous les autres magasins Eaton. Également à ou par .Sher­
brooke, Ottawa et Ste-Foy. Place Ste-Foy (260 460). Utilisez votre carte-comptable Eaton

Venez ou téléphonez 842-9211
i»i /i
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Droit au but
Prix spéciaux 
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nCasque protecteur

Prix Eaton

12" ch.
I

Culotte en nylon
Prix

Eaton
eh.

n
Casque en polycarbonate moule avec doublure 
en mousse synthétique, mentonnière non élasti­
que. 16 évents, composé de 2 pieces réglables 
Approuvé ACNOR.

Protège-menton
Prix courant Eaton 1.59
l29 Ch.

En polyéthylène resistant aux coups. Courroies 
de plastique réglable avec boucles en nylon. 
Peut aller sur tous les casques approuvés 
ACNOR

üTailles m§49

11"
12"

0
Atomes 9 a 12 ans

Juniors 13 à 15 ans 
Hommes 
16 ans et plus »

ilv,
Culotte à taille, cuisses, arrière et hanches 
coussinées. Confectionnée pour convenir à 
tout groupe d’âge, en tailles petite, moyen­
ne et grande.
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! Æ[ | lLzas. i Bâtons SherwoodmmWm 5'^\ \ 9 Prix
courant
Eaton

Ml
Cote chacun

Épaulières 529
559

6.29
6.98

“C.P.S.”
P.M.P.

\ Prix
courant
Eaton chacun©

\
Ages

moins de 9 ans

\ 1Fabrication robuste en 3-pièces de solide bois franc. 
Palme en orme, recouverte de fibre de verre, Orné de 
rayures.

549
589
699
Q39

1099

6.49

6.989 à 12 ans Gants de hockey
Prix

courant
Eaton

7.9813 à 15 ans
Ages

Moins de 9 ans 
9 à 12 ans 
13 à 15 ans 

Intermédiaire 
16 ans et plus
Gants recouverts de vinyleavec paume en cuir, 
doigts, dessus et poignets coussinés, pouce en polyé­
thylène moulé d’une ou deux pièces.

Cubitières

la paire
10.49Intermédiaire 659

g"
1449
1949
2459

Jambières 7.98
10.98
16.98
22.98
27.98

12.98Senior

Épaules et poitrine coussinées, extérieur 
des épaulettes en polyéthylène, coussine- 
ment enveloppant les biceps réglable, 
courroies réglables sur !e torse, lacet de­
vant.

Prix
courant
EatonAges Lapai.

3"
579
6SS1379

4.495-8 ans

6.499-12 ans

7.9813-15 ans

15.98Intermediaire Ss Prix . 
courant 

Eaton
Protege-genou en polyéthylène rigide avec en­
dos en polymousse. Côtés en feutre. Bordure au 
genou coussinée de vinyle renforcé, évents â la 
jambe, courroies de toile.

Ages

Atomes 
5 à 8 ans 
9 à 12 ans 

13 à 15 ans 
16 ans et plus
Cubitières en vinyle aplani préformé avec coquille 
en polyéthylène moillé et courroies élastiques.

la paire
r2"

349
379
429
949

3.49
3.98
4.49
4.98 

10.98
r

lx
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Démonstrations d'équipements de ski
Des défilés de mode-ski et des démonstrations d’équipements auront 
lieu chez Eaton Centre-ville (cinquième étage), au rayon des sports® 
jeudi et vendredi, les 13 et 14 novembre à 18h30 et samedi le 15 no­
vembre à 12h30. Des manufacturiers aussi connus que: Blizzard, 
Skilom, Splitkein, M. J.C., Dundins, Jarvinen et Salomon y figure­
ront, accompagnés des fabricants de tenues de ski tels: White Stag * 
Duofold, Gordini, Anba, Wigwam, Pedigree, Activi-Dee, S. E. 
Woods, Topher et Head.

Eaton Centre-ville (cinquième étage), Anjou, Pointe-Claire, Caven­
dish et Laval. Également à ou par Sherbrooke, Carrefour de l’Estrie, 
Ste-Foy, Place Ste-Foy et Ottawa Bay shore (261) Utilisez votre car­
te-comptable Eaton. Venez ou téléphonez 842-9211

Ne manquez pas de consulter notre 
cahier «Blizzard d’occasions» dans le 
journal de demain.

s*
MAIL CAVENDISH CARREFOUR LAVAL MAGASIN-ENTREPÔT LANGELIER
Boul. Cavendish, Sortie 7 de l'autoroute, Laval 4505 Hickmore
quartier Côte St-Luc

MONTRÉAL
677, rue Ste Catherine ouest

ANJOU
Les Galeries 
d Anjou

POINTE-CLAIRE
Centre commercial 
Fairview

LASALLE HEURES D'OUVERTURE EATON LA CARTE-COMPTABLE EATON:
(Centre d aubaines) (Centre d'aubaines)' Lundi, mardi, mercredi de 9h30 â IShOO Une taçon moderne de magasiner
Centre commercial Centre commercial Jeudi, vendredi de 9h30 à 21 hOO Le standard téléphonique
langelier Pont-Mercier Samedi de 9hOO à 17hOO ouvre â 8h30.842-9211
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